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laES ÉVÉNEMENTS | 
Au nom du droit nous avons rend u possibles Ses pires injustices ï 

On avait désarmé le Reich alle-
mand ; il est à présent formidable-
ment armé. Comment a-t-il pu, en 
quelques années, passer de cette fai-
blesse à cette puissance ? On l'avait 
mis dans l'impossibilité de se défen-
dre ; il est à présent assez fort pour 
attaquer partout. Comment cette trans-
formation a-t-elle pu s'accomplir ? 

>?* 
Elle ne s'est pas faite par miracle. 

Elle ne s'est pas faite d'un seul coup. 
Ceux contre qui elle était dirigée l'ont 
vu se réaliser étape par étape et vingt 
fois ils auraient pu l'arrêter. De cri-
minels imbéciJes qui se disaient « pa-
fistes », les en ont toujours empêché. 
Et les hommes clairvoyants qui dé-
nonçaient le péril, on les accusait de 
vouloir la guerre !... 

Bref, ce sont les renoncements suc-
cessifs des nations démocratiques 
qui ont permis ce formidable gran-
dissement de la dictature hitlérienne 
et la puissance malfaisante du. Reich 
est faite de la somme de leurs stupi-
des erreurs. 

#> 
Il y en, a eu beaucoup ! 
L'une des plus étonnantes, si éton-

nante qu'elle en est incompréhensible, 
est celle du 7 mars 1936. 

Ce jour-là, Hitler, avec un sens 
vraiment extraordinaire de ce que lui 
permettait la sottise de ses adversai-
res, a joué un coup de partie qui pou-
vait, qui aurait dû provoquer son 
écroulement. L'Allemagne était enco-
re faible, elle ne possédait qu'une ar-
mée réduite, sans moyens d'attaque, 
sans matériel, sans aviation... Bref, 
elle ne comptait pas en face de l'ar-
mée française à qui elle était si inca-
pable de résister que les quelques ré-
giments envoyés par Hitler avaient 
ordre de se replier immédiatement 
s'ils se heurtaient à quelques-uns des 
nôtres. 

Eh ! bien, c'est dans ces conditions, 
tellement il était sûr que nous ne 
bougerions pas, c'est dans ces condi-
tions que, violant les traités de Ver-
sailles et de Locarno, il se résolut à 
supprimer la vaste zone de protection 
que nous nous étions assurés et vint 
installer sa ligne de forteresses le long 
de nos frontières... Derrière cette bar-
rière, qui le protège de nous, il allait 
entreprendre la conquête de l'Europe' 
centrale. Tout ce que nous avons vu 
depuis lors est la conséquence de 
ça !... 

** 
Tous ceux qui, en France, avaient 

encore quelque sens des réalités, fu-
rent stupéfaits et attendirent anxieu-
sement l'immédiate riposte militaire 
et le refoulement des troupes hitlé-
riennes ! 

Il ne vint qu'un discours ! Qui ne 
ne se rappelle avoir entendu les phra-
ses héroïques lancées à la radio par le 
Président du Conseil s'écriant : nous 
ne supporterons pas que Strasbourg 
et Metz restent sous le feu des canons 
allemands ! 

Strasbourg et Metz y sont pourtant 
restés. 

Comment cela a-t-il pu se faire ? 
Comment s'est-on résigné à subir ce 
désastre qu'on aurait pu si aisément 
empêcher ? 

Parbleu, nous avions bien quelque 
soupçon de ce qui avait dû se passer ! 
Nous n'avions pas de peine à deviner 
que c'était encore une de ces belles 
applications de la politique dite 
d'apaisement, celle qu'on avait l'au-
dace d'appeler « la politique de 
paix » !... Vais Voici que des rensei-
gnements un peu plus précis nous 
sont maintenant fournis par un des 
principaux personnages de cette dra-
matique péripétie, dont nous n'avons 
pas fini de subir les conséquences. 

M. Pierre-Etienne Flandin, qui était 
alors ministre des Affaires Etrangè-
res et qui doit se sentir bourrelé de 
regrets, vient de nous faire là-dessus 
quelques confidences. Elles sont ins-
tructives et je les reproduis d'après le 
Bulletin de l'Alliance Démocratique. 
En voici le passage principal : 

« L'Allemagne, dénonçant le traité 
« de Locarno, venait de réoccuper la 
« Rhénanie. Le gouvernement fran-
« çais avait proposé à l'Angleterre de 
« s'y opposer par la force, ne lui de-
« mandant pas de contribuer à une 
« action militaire qu'il s'offrait à me-
« ner seul ! 

« Cependant, le gouvernement bri-
« tannique, fidèle interprète de son 
« opinion publique, si profondément 
« imbue du principe de l'égalité des 
« droits au profit de tous les peuples 
« et prêtant aux autres peuples les 
« mêmes contreparties de respect du 
« droit et de la justice, demanda au 
« gouvernement français de renoncer 
« à ses projets. On trouvera plus tard, 
« dans les archives du Quai d'Orsay, 
« la preuve que nous avons alors pré-
« venu nos amis anglais de tout ce 
« qui arriverait en Europe et qui est 
« déjà en partie survenu /... » 

En partie !... 
M. Pierre-Etienne Flandin expli-

que ensuite que le gouvernement 
français aima mieux « renoncer à ses 
projets » par lesquels il aurait abat-
tu Hitler, que de renoncer à l'alliance 
britannique !... Ne discutons pas là-
dessus ! C'est un autre sujet. 

Ce jour-là, bien sûr, l'Angleterre a 
commis une très grande faute en ne 
nous écoutant pas, comme nous en 
avions commis, une en ne l'écoutant 
pas dans l'affaire de l'Ethiopie ! Ce 
jour-là nous avons eu tort de céder et 
de ne pas agir seuls — comme eût 
fait Clemenceau ! On a cédé à la 
crainte de briser l'ententë franco-bri-
tannique ! Crainte vaine ! Cette en-
tente est imbrisable car c'est l'intérêt 
de l'Angleterre comme le nôtre de la 
maintenir ! 

Retenons du moins de cette affaire 
un enseignement qui pourra servir : 
à savoir que les mêmes règles ne doi-

j vent pas s'appliquer à tout le monde. 
C'est au nom de « l'égalité des 
droits » que l'Angleterre n'a pas 
voulu qu'on obligeât l'Allemagne à 
évacuer militairement la Rhénanie ! 
Formule menteuse, en vertu de la-
quelle les brigands pourraient récla-
mer le droit légal au revolver et à la 
carabine pour être à égalité avec les 
gendarmes ! 

Au nom du droit, nous avons 
rendu possibles les pires injustices ! 

Avec la force que nous lui avons 
stupidement laissé reprendre, l'Alle-
magne a assassiné trois petits peu-
ples que nous n'avons pas pu défen-
dre et elle menace à présent la vie de 
tous les autres. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

« Un jour tout à fait 
quelconque » 

De quoi demain sera-t-il fait ? Qu'al-
lons-nous devenir ? Oà serons-nous dans 
trois mois ? dans huit jours ? Aurons-
nous la guerre ? Garderons-nous la 
paix ? 

Depuis des semaines et des semaines 
l'humanité vit dans des transes. Elle est 
inquiète de son destin. 

Pauvre humanité ! 
Si elle savait que tout est écrit dans 

les étoiles, elle se tourmenterait beau-
coup moins. 

Personnellement, je suis tout à fait 
rassuré, depuis que m'est tombé entre 
les mains l'Avenir du Monde « revue 
mensuelle de prophéties mondiales par 
l'interprétation astrologique et tous les 
arts divinatoires ». 

J'ai appris par L'Avenir du Monde 
quantité de choses passionnantes. 

Par exemple que la fin de la Troisiè-
me République est proche. L'écroule-
ment du régime se produira vers 1940-
1942, en raison de combinaisons astrales 
particulièrement maléfiques. Il y aura, à 
ce moment-là, un charivari de tous les 
diables dans les espaces intersidéraux. 
En langage clair, on constatera de 
« grandes conjonctions de Saturne — 
Uranus sur Pluton radical — tiens ! 
tiens ! — au fond du ciel et qui feront le 
trigône sur Neptune passé définitivement 
en huit.». 

Ça ne vous parait pas clair ? Non ? Le 
fait est que ces merveilles auront pour 
résultats 'une conspiration contre la Ré-
publique, un soulèvement et une res-
tauration monarchique. r A la page suivante, j'ai marque, je 
l'avoue, un temps d'hésitation devant 
une note ainsi conçue : « Une erreur 
matérielle qui s'est produite dans notre 
précédent numéro a substitué à la carte 
du ciel du 11 novembre 1918 celle du 2 
août 1914. Nos lecteurs auront rectifie 
d'eux-mêmes ». 

Cependant je me dis qu'après tout il 
importait peu de distinguer entre les 
configurations célestes des époques révo~ 

nformations 
Après (a catastrophe du « Paris » 
Le pompier auxiliaire de la Compa-

gnie Transatlantique César Frank, mis en 
cause dans l'affaire de l'incendie du pa-
quebot « Paris » et qui avait été inter-
rogé ce matin, par M. Curbelier, juge 
d'instruction, a de nouveau été entendu, 
cet après-midi. Au cours de l'interroga-
toire César Frank a reconnu n'avoir pas 
fait les rondes dont il était chargé, entre 
20 heures et 22 h. 30, heure à laquelle 
d'ailleurs il donna l'alarme. 

En conséquence, il a été placé dès 
maintenant, sous mandat de dépôt sous 
l'inculpation d'incendie par négligen-
ce. 

Déclarations du général Franco 
Dans un discours prononcé à Cordoue, 

le général Franco a déclaré : 
Notre million de soldats a démontré 

à l'Europe entière que pour venir à 
bout de leur courage, ce n'est pas un 
million, mais bien deux ou trois millions 
d'hommes qu'il faudrait leur opposer. 

« Personne ne nous menace parce que 
pour nous défendre nous avons assez de 
notre jeunesse. 

« L'Espagne est pacifique, mais 
malheur à celui qui oserait méconnaî-
tre ses droits ; l'Espagne se suffit à elle-
même, car elle s'est éveillée à la vie grâ-
ce à cette belle jeunesse. Tous les Espa-
gnols doivent être aujourd'hui vigilants, 
forts de leur confiance en Dieu et en la 
patrie. » 

La neutralité suisse 
A deux questions posées par le gou-

vernement allemand à propos du messa-
'ge du président Roosevelt, il a été ré-
pondu : 

1. Le Conseil fédéral n'a pas eu con-
naissance de l'intention du président 
Roosevelt d'adresser aux gouvernements 
allemand et italien un message de paix; 

2. Le Conseil fédéral a confiance dans 
le respect de la neutralité suisse, que la 
Confédération défendra avec son armée, 
et que l'Allemagne, ainsi que ' les gou-
vernements voisins, ont expressément 
reconnue. 

Cette réponse concise a produit dans 
les milieux diplomatiques la meilleure 
impression. 

Bertist et (e problème dantzïcois 
Une rumeur circule, à savoir que le 

sort de Dantzig va être réglé la semaine 
prochaine. 

Le ton de la presse est toujours hos-
tile à la Pologne. Le fait que le gouver-
nement polonais n'a pas envoyé de dé-
légation pour l'anniversaire d'Hitler est 
assez sévèrement commenté dans les 
journaux. 

Négociations anglo-russes 
Pour le « Manchester Guardian », les 

négociations anglo-soviétiques ont toutes 
chances d'aboutir à un accord, même si 
cela doit prendre un peu de temps. 

On croit à Londres qu'on peut fort 
bien trouver un compromis qui satisfe-
ra tout le monde. 

On n'a nulle intention de repousser1 

les propositions soviétiques. On consi-
dère qu'elles contiennent beaucoup 
d'éléments qui pourront être utilisés avec 
avantage, mais on pense qu'elles peu-
vent être modifiées par une négociation 
et1 qu'un accord viable interviendra 
avant longtemps. 

En Yougoslavie 
Une grande manifestation de la jeu-

nesse yougoslave pour la défense de l'in-
dépendance et de l'intégrité du pays 
contre toute menace extérieure a été 
organisée samedi soir, dans le grand am-

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllilll 
lues ou de les confondre, et qu'il était 
beaucoup plus urgent de voir clair dans 
l'avenir que dans le passé. 

Avec quelle joie ne découvris-je 
point alors un magnifique tableau où 
chaque journée de ce mois d'avril était 
commentée en une langue compréhensi-
ble — enfin ! — aux profanes. 

Voilà ce qu'il me fallait. 
Je lus : « 20 avril. — Journée propi-

ce aux conspirations de toutes sortes. 
Dangers. — 21 avril : Heureuse journée 
pour réaliser vos inventions et vous oc-
cuper de choses nouvelles. — 22 avril : 
Journée également bénéfique pour. les 
affaires et les sentiments. Excellente 
pour effectuer un essai technique (en af-
faires ou... en sentiments ?). — 24 avril : 
Mauvais jour pour les choses sentimen-
tales, mais favorables aux choses socia-
les. Ne pas écrire ce jour. » 

Cela devenait passionnant. 
Je sautai au 28 avril parce que, vous 

| savez, le 28 avril... 
Eh bien! ne vous énervez pas. Le 28 

avril sera un jour comme les autres et 
{^icT6 * Vn ',0UT t0Ut fait Quelcon<la<; » 

: R est vrai que, selon le même auteur, 
la journée du 15 ne présentait c< aucun 
aspect important ». 

Il n'y a que les astrologues pour parler 
aussi légèrement du Fuhrer et du terme. 

René SAIVE. 

phithéâtre de Belgrade, par une trentaine 
d'organisations politiques universitaires, 
professionnelles, patriotiques et autres. Le 
mot d'ordre était: Unité de la jeunesse 
pour la défense du pays. 

Une dizaine d'orateurs, jeunes gens et 
jeunes filles, et notamment un représen-
tant de la jeunesse bulgare, ont parlé 
successivement. 

A plusieurs reprises, la France, à la-
quelle certains orateurs firent des allu-
sions, à été l'objet de chaleureuses accla-
mations. 

Les pays nordiques et la neutralité 
A l'occasion du: cinquantenaire du par-

ti social-démocrate, M. Hansson, prési-
dent du conseil, a prononcé un discours 
dans lequel il a souligné l'unanimité de 
la nation suédoise quant à la nécessité 
d'observer la neutralité, de tenir le pays 
à l'écart des conflits et de défendre la 
liberté et l'indépendance de la Suède 
contre qui que ce soit. 

L'orateur a ajouté que ce souci de neu-
tralité et ce désir de rester à l'écart des 
conflits internationaux sont partagés par 
tous les peuples du Nord, qui discutent 
en commun de la situation et des événe-
ments et se préparent à se soutenir réci-
proquement pour maintenir leur neutra-
lité

 e
t pour surmonter les difficultés que 

pourrait créer une crise internationale. 

Sur les barreaux 
de la cage 

— Une dépêche de Budapest dit que 
la reine Géraldine, d'Albanie, aurait re-
fusé une offre de contrat pour un mil-
lion de dollars qui lui aurait été faite 
par une compagnie cinématographique 
américaine. 

— Le docteur Le Mée, chef du servi-
ce d'oto-rhino-laryngôlogie des hôpitaux 
Necker et de l'hôpital américain de Pa-
ns, vient d'inventer un dispositif per-
mettant de protéger les nourrissons con-
tre les gaz. 

— Mme F. Carnero, femme d'un coute-
lier d'Avignon et déjà mère de 3 garçons, 
vient de mettre au mondie trois "gar-
çons parfaitement constitués. 

— A la suite de dénonciations anonv-
mes parvenues à la Sûreté des. mesures 
de sécurité extraordinaires sont prises 
le long de la voie ferrée Paris-Cherbourg 
et Paris-Bordeaux. 

3 c H ma ci* saua «a es A-
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S ECHOS 
Histoires allemandes. 

Hitler veut mettre un terme aux 
éternelles querelles du Sacerdoce et de 
l'Empire. Il délègue, à Rome, Rudolf 
Hess, son lieutenant, avec mission 
d' « arranger ça ». 

Le lendemain, celui-ci télégraphie : 
« Pape adhère au parti national-socia-
liste. » 

— Insuffisant, déclare Hitler, qui en-
voie Goebbels en renfort, f 

Nouveau succès : le Pape se conver- | 
tit au christianisme allemand. 

— De ce pas clopinant, nous n'avan-
çons guère ! s'exlame le Fuhrer. 

Et Gœring, paré de son plus fringant 
uniforme, est prié d'user de ses charmes, j 

Nous dirons même qu'il en abusa : \ 
quelques heures après son arrivée, un \ 
message triomphal parvint à la Wil- I 
helmstrasse : 

« La tiare me va — Le Vatican brû- ; 
'e — Pape « suicidé » Votre Saint-Père j 
Hermann. » 

Racisme « ultra ». ! 

Au moment de l'application des mesu- j 
res racistes, le gouvernement de Rome j 
avait laissé, comme un dernier refuge j 
aux Juifs, certaines régions de l'Abyssi- !' 
nie et la Lybie. | 

Ces limitations viennent de tomber, i 
Berlin a exigé de l'Italie que le racisme 
soit appliqué intégralement. 

Le vice-roi d'Ethiopie vient de dis-
soudre les vieilles communautés isréali-
tes ides Falacha et de décréter le ban-
nissement de ses membres. 

Une mesure pareille est en prépara-
tion pour les Juifs de Lybie, qui sont 
plus de vingt mille. La ville de Tripoli 
a un tiers de sa population composée 
d Israélites, établis là depuis des siè-
cles... 

Le voyageur fantôme. 

L'imagination reste saisie devant 
l'atroce façon dont l'Europe centrale est 
dépecée, morcelée, par la furie des dic-
tateurs. 

Quelle amère désillusion qu'on puisse 
lire un jour sur une tombe, dans un ci-
metière de Prague, cette épitaphe : 

« Il naquit en Autriche. Il vécut en 
Tchécoslovaquie. Il mourut en Allema-
gne. Et cependant, il n'avait jamais quit-
té Prague. » 

Les mots d'autrefois. 

Il fut tout de même :ui temps où l'Al-
lemagne et l'Italie ne couraient pas sur 
les grands chemins du monde avec des 
allures de mendiants affamés et mena-
çants. Si ces grands peuples en sont ré-
duits à cet état de misère avec escopet-
te, c'est qu'ils ont été menés par les 
gouvernements qu'ils ont choisis ou su-
bis. 

Quel phénomène surprenant que ces 
millions d'êtres en apparence raisonna-
bles soumis au joug d'un seul ! Ruunt in 
servitutem, disait Tacite. La maîtrise 
des leviers de commande, de la gendar-
merie, des mitrailleuses, des prisons... 
est impuissante à expliquer chose aus-
si étonnante. Il y faut en compléhient, un 
assentiment, une adhésion, une résigna-
tion : et tout cela c'est l'œuvre de la 
mystique. Trop souvent (avec l'excep-
tion due au cas de Salazar), la mystique 
en action est malfaisante: c'est par exem-
ple, la mystique de la force,, exaltée non 
point comme un instrument de la justi-
ce, mais en elle-même pour elle-même. 
Pour maintenir la servitude, il faut, à 
chaque jour que Dieu fait, jeter au peu-
ple en pâture, le matin du prestige, à 
midi de la gloire, le soir du triomphe. 
Seulement, ces succès dont on saoule son 
peuple, il faut les remporter sur les au-
tres peuples. Ceux-ci se lassent de servir 
d'innocents cobayes ; et leur volonté de 
résistance est aussitôt qualifiée d'encer-
clement. La cage est imaginaire, mais, en 
la secouant, les responsables peuvent 
déchaîner la catastrophe sur l'univers. 

Cependant, le trait essentiel de l'hu-
manité présente, c'est la primauté de 
l'économique. Si les problèmes finan-
ciers, commerciaux, agricoles, alimen-
taires apparaissent à l'observateur su-
perficiel moins capitaux que les politi-
ques, ils les dominent et les déterminent. 
N'oublions pas que la conception maté-
rialiste de l'Histoire a sa patrie en Alle-
magne. C'est un doctrinaire prussien qui 
a dit que la démocratie n'est pas une 
question de tête, de cœur et de senti-
ment, mais une question de ventre, de 
pain et de beurre. 

Or, c'est un fait que les régimes totali-
taires {Salazar excepté) ont ruiné leur 
pays. Par quels procédés, Très exacte-
ment par ceux que préconisent chez 
nous ces partis extrémistes, qui se pré-
sentent comme les seuls détenteurs de la 
vraie doctrine démocratique et ne sont 
que de détestables démagogues. 

Le premier des expédients ruineux, 
communs aux dictatures, c'est l'autarcie, 
péché contre le peuple qui le pratique, 
péché aussi contre l'humanité. L'autar-
cie est fille majeure et légitime du con-
trôle des changes. Qui s'enferme dans 
sa chambre, en bouchant les portes et les 
fenêtres, en colmatant toutes les fissu-
res, se destine à l'asphyxie. Elle vient. 
Ce n'est pas un fait étonnant, mais au 
contraire absolument normal que les 
pays totalitaires se soient à peu près 
totalement, totalitairement vidés de lem 
or. C'est en vertu de lois économiques 
éternelles, irréversibles que le « fabu-
leux métal », suivant la pente qui a tou-
jours été la sienne, est passé dans les 
mains des démocraties libérales : Etats-
Unis, Angleterre, France, Hollande... Et, 
en outre, les Etats totalitaires se sont 
eux-mêmes condamnés à être privés 
d'une série de denrées que l'état actuel 
de l'évolution humaine doit faire regar-
der comme indispensables dans un pays 
civilisé. 

J'avais souvent lu des descriptions im-
pressionnantes de la pénurie de café en 
Allemagne. Je confesse que je les avais 
crues teintées d'exagération. Mais voilà 
que les observations des voyageurs sont 
largement confirmées par la presse al-
lemande elle-même, tout entière officiel-
le. « Puissance ou café », demande le 
Berliner Bôrsen Zeitung (11 mars). Et 
elle préfrère naturellement la puissance. 

Un neveu de Malherbe était venu le 
visiter au sortir du collège, où il avait 
appris le latin, mais plutôt mal. Invité 
par son oncle à traduire quelques vers 

, d'Ovide, il le fait de façon si défectueu-
| se, que, brusquement, le poète lui 

conseille d'abandonner les humanités et 
de se tourner vers la carrière des ar-
mes : 

■— Mon neveu, lui dit-il, soyez vail-
lant. Vous n'êtes pas capable d'autre 
chose. 

Raison d'espérer. 

M. Albert Milhaud parlait de la croi-
sière que les vaisseaux de guerre alle-
mands vont faire dans les eaux territo-
riales espagnoles : 

— Excellente nouvelle, dit l'ancien dé-
puté de l'Hérault. Si les vaisseaux alle-
mands se risquent en pleine mer, c'est 
que la guerre n'est pas imminente. Si 
elle l'était, ils se mettraient à l'abri. 

et 

La Westfâliche Landes Zeitung (12 mars) 
ne retient pas son enthousiasme devant 
la mesure gouvernementale interdisant 
la queue devant les magasins. Tiens ! 
tiens ! on fait la queue devant les ma-
gasins ? Mais oui. Et Son Excellence 
Gœbbels n'a pas trop de toute sa viru-
lence contre cette pratique, « non seu-
lement indigne, mais véritablement 
scandaleuse ». Tout ce passage du Vôl-
kischer Beobachter (11 mars) serait à li-
re en entier. Le ministre de la Propa-
gande dirige spécialement ses foudres 
contre les hommes, corrompus par les 
postes de radiodiffusion étrangers, qui 
prétendent faire supporter au gouverne-
ment la responsabilité de cette pénurie. 
Le seul responsable, c'est le manque de 
devises ? Il y avait du café en Allemagne 
au temps de Briining. 

Un autre point sur lequel les dictatu-
res s'éloignent de la finance classique 
pour se rallier aux pratiques extrémis-
tes dites de gauche, c'est l'indifférence 
devant la dépense. Berlin et Rome dé-
pensent sans compter, donc imposent 
sans ménager. Oh ! je sais bien. Il est de 
bon ton de se gausser du caractère 
« fourmis », petit-bourgeois du peuple 
français. Mais ce qu'on ne dédaigne 
pas, c'est précisément le fruit de cette 
épargne française, née du travail. C'est 
elle qui a construit nos chemins de fer, 
nos canaux, nos ports. C'est elle qui nous 
a permis d'équiper nos territoires d'ou-
tre-mer, et aussi de doubler, depuis le 
début de l'association, la population pu-
rement indigène de Tunisie. C'est l'épar-
gne du Second Empire qui a construit le 
canal de Suez. La tendance d'aujour-
d'hui serait de laisser travailler les peu-
pies producteurs, puis1 de les faire dé 
pouiller par les peuples consommateurs 
Heureusement, les premiers ont bec 
ongles, armée, marine et aviation. 

Quand les dépenses publiques sont, 
pour la plus grande part, improductives, 
le mal est double. L'Italie a faim, parce 
que, de 1934 à 1938, alors que personne 
ne la menaçait, elle a plus que doublé ses 
seules dépenses pour sa marine de guer-
re. Et c'est dans ces conditions qu'elle se 
tourne maintenant vers les peuples paci-
ques, producteurs, économes, construc-
teurs pour exiger d'eux les moyens d'ac-
croître ses armes offensives. On nage 
en plein délire. 

Cette folie a son aboutissement néces-
saire dans tout un mécanisme d'expé-
dients, eux-mêmes insensés et depuis 
longtemps dénoncés par la saine doctri-
ne financière ; prélèvement sur le capi-
tal, confiscation fiscale du revenu ré-
surrection, avec des prétentions à la 
nouveauté, de procédés vieux comme la 
faillite, vieux comme la banqueroute, 
riien de plus saugrenu qu

e
 le bon d'im-

pôt ! Vous êtes créancier du gouverne-
ment, et celui-ci vous paye (en partie) 
avec un papier avec lequel vous pour-
rez vous acquitter de vos impôts dans 
trente-six mois. Vous direz que vous 
ignorez totalement quel sera, dans tren-
te-six mois, le taux nominal de vos im-
pots et le cours de la devise ! Dans tous 
les temps, sous toutes les latitudes, ces 
procédés ont été les symptômes les plus 
certains de la banqueroute très prochai-
ne. 

Afin de ne pas périr dans l'ignomi-
nieuse faillite, les régimes responsables 
pourraient être tentés de chercher une 
mort « en beauté » en beauté pour eux 
et qui coûterait des flots de sang à l'hu-
manité. 

Fous, complètement fous ceux oui 
nous proposent de prendre pour exem-
ple ces folies. La ruine pousse les dicta-
tures a la catastrophe de la guerre. Dans 
quel abîme projetterait-elle les démocra-
tes ? Restons donc fidèles à la liberté à 
la raison, à la justice, aux saines doc-
trines du bon sens. Et forgeons le glai-
verta^T, Permett^ de pratiquer ces 
vertus dans la sécurité. — (Le Capital). 

JOSEPH-BARTHÉLÉMY. 

Consolation. 

Une dame visiteuse, de l'espèce mo-
ralisatrice, demandait à un père de fa-
mille qu'elle venait de trouver en tête-
à-tête avec un litre de vin rouge : 

— Voyons, est-ce que cette bouteille 
est votre seule consolation ? 

—. Oh ; non madame, répondit-il, béat, 
y'en a encore une autre dans1 le placard... 

Dialogue de commères. 

— Alors, mâme Michu, comment c'est-
t'y qu'il va vot' mari ? 

— Toujours pareil, et depuis qu'il est 
sourd, y s'écoute... il s'écoute... 

LE LISEUR. 
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Le Quercy à Paris 

La Diane du Quercy vient de don-
ner une nouvelle manifestation artis-
tique sur le Quercy radiodiffusée par 
Radio 37, intitulée « Paris carrefour 
de France ». 

Au cours de la soirée nos vedettes 
quercynoises se firent entendre : 
Jeanne Sourzac, de Cressensac ; Ger-
maine Ganiayre, de Cabrerets ; Su-
zanne Margerit, ancienne pastourelle 
du Lot, de Montfaucon. Elles furent 
toutes délicieuses. t 

Ensuite notre président, le C 
Bargues fut interviewé ainsi que M. 
René Besse, député de Cahors, ancien 
ministre Docteur Cépède, Directeur 
de i'ïnstitut de biologie appliquée, 
M. Henri Cangardel, Président de 
l'Amicale de Marine, Directeur de la 
Cie Générale Transatlantique. 

Ne possédant pas l'original des in-
terviews de MM. René Besse, Docteur 
Cépède et Henri Cangardel, nous re-
grettons de ne pouvoir vous les com-
muniquer. Voici celui du Président 
de la Diane du Quercy. 

Demande : Voulez-vous, mon cher 
Commandant, parler aux auditeurs de 
radio 37 de votre Quercy, de la Dia-
ne en particulier que vous présidez et 
des autres sociétés quercynoises à 
Paris en général. 

Interview par Radio-37 du C Bargues 
sur le Quercy et les groupements 
quercynois. 
Réponse : Vous parler en trois mi-

nutes, chers auditeurs, de ce Quercy, 
terre de nierveilles, est pour moi, qui 
ne suis pas habitué au micro, une 
tâche redoutable car il faudrait de 
longues heures pour vous chanter ses 
beautés avec toutes les merveilles que 
le touriste aime à y découvrir. 

Le Quercy, terre de séduction, est 
un joli coin de France qu'Onésime 
Reclus appelait le plus beau royaume 
sous le ciel. Auditeurs qui m'écoutez, 
allez visiter Cahors avec son magnifi-
que pont Valentré, unique au monde; 
Gourdon, avec ses vieilles rues ; Fi-
geac avec son vieil Hôtel de la Mon-
naie ; Martel la jolie ville aux sept 
tours ; le cirque de Montraient et la 
Croix de Mirandolle ; Rocamadour 
construit en nid d'aigle. Le majes-
tueux château de Castelnau ; la jolie 
cité de St-Céré avec ses vieilles mai-
sons ; les tours St-Laurent, St-Joseph, 
de la Gineste et le château de Mon-
tai ; les saisissantes gorges d'Autoîre 
avec les ruines du château des Anglais 
et Loubressac qui, majestueusement, 
domine la vallée de la Dordogne ; le 
puits de Padirac avec ses légendes, les 
grottes de Presque, de Lacave et de 
Cabrerets ; St-Cirq-Lapopie ; la vallée 
du Lot avec Luzech, l'impernal et le 
château de Bonaguil ; Moissac, Pen-
ne, Bruniquel, Montauban, et St-An-
ionin. 

Voyez-vous, chers auditeurs, le 
-touriste aime à contempler ces paysa-
ges faits de gouffres et d'azur. Et puis 
il y a les mets qui font les délices 
des plus fins gourmets : confits d'oie 
truffés de renommée mondiale, cè-
pes, truffes, vin de Cahors, fruits va-
riés et abondants... 

Le Quercy à Paris est groupé en 
cinq sociétés autonomes, complète-
ment indépendantes les unes des au-
tres : Cadets du Quercy, Enfants de 
Figeac, Foyer du Quercy, Ingres, qui 
groupent respectivement les originai-
res des arrondissements de Cahors, 
Figeac, Gourdon et Montauban. Ces 
groupements d'entr'aide, philanthro-
piques auxquels j'ai le très vif plai-
sir d'appartenir organisent mensuel-
lement des matinées et soirées dan-
santes. La Diane du Quercy a créé à 
Paris un foyer des plus hautes per-
sonnalités qui apportent à la société 
le concours et le rayonnement de 
leurs talents. 

Ses buts sont un peu différents des 
sociétés sœurs et amies du Quercy, 
son titre à lui seul est tout un pro-
gramme, le voici : Association phi-
lanthropique et d'entr'aide, d'art, de 
tourisme, d'action et de propagande 
régionaliste pour faire mieux con-
naître et aimer le Quercy en France 
et à l'étranger. Elle travaille sans 
bruit et en toute amitié avec les so-
ciétés sœurs et en liaison constante 
avec les Syndicats d'initiative du ter-
roir. Tous les Quercynois de Paris, 
du Quercy et de province peuvent 
adhérer à la Diane du Quercy et c'est 
grâce à ces nombreux dévouements et 
à cette compréhension de l'union qui 
fait la force qu'il nous a été possible 
de développer dans les meilleures 
conditions notre programme au-pro-
fit intégral du Quercy et de diffuser 
ses beautés touristiques, littéraires et 
artistiques par des fêtes et des mani-
festations régionalistes : excursions, 
films, expositions,' conférences. 

Amis, compatriotes, ne restez pas 
indifférents à notre effort, apportez-
nous votre concours et adhérez à la 
Diane du Quercy, 17, quai de Bour-
bon, Paris, 4". 

Mutations 
Le capitaine Pagès, attendu d'Algé-

rie ; le médecin-capitaine Devoivre, 
attendu du Cameroun ; le médecin-
lieutenant Ratier, attendu d'Afrique 
Equatoriale française ; les lieutenants 
Lavergne et Lacroix, attendus d'Indo-
chine ; le lieutenant Carré, attendu 
de la Côte Française des Somalis, sont 
affectés au 16" tirailleurs sénégalais. 

ELECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Voici les résultats du scrutin de 

ballottage de l'élection au Conseil 
général du canton de Latronquière : 

Ont obtenu : Docteur Boudou, radi-
cal-socialiste, 867 voix ; Paul Laval, 
797 voix. 

M. le Docteur Boudou est élu. 
Au premier tour, avaient obtenu : 

Docteur Boudou, 658 voix ; Docteur 
Lassalle, 625 voix ; Paul Laval, 453 
voix. 

Le Docteur Lassalle s'était désisté 
purement et simplement. 

Service de Santé 
Par décision ministérielle du 19 

avril 1939, M. Avy, sous-lieutenant 
d'administration, de la 17e région, est 
placé dans la position « hors-cadre, 
affectation spéciale ». 

Gendarmerie 
Sont inscrits au tableau de concours 

pour la médaille militaire les maré-
chaux de logis et gendarmes de la 17e 

région dont les noms suivent : 
Labat, Amadieu, Nougue, Montariol, 

Raucoulès, Subra, Castex, Tarroux, 
Delmas, Escudié, Sentenac, maréchaux 
de logis. 

Rouges, Muglie, Pougdebat, Filhol, 
Capmas, Artigues, Amadeilh, François, 
Durand, Sérillac, Roques, Bonis, Sem-
pe, Delprat, Palou, Bertrand, Coveri-
vière, Ducos, Gâches, Garrison, Sà-
nuy, Guilhem, Parfait, Marty, Cayla, 
Besset, Garrigues, Bernière, Gueble, 
Bourniquel, Barrière, Sicre, Sarrat, 
Bonneil, Barrou. 

Garde républicaine mobile 
Sont admis comme élèves gardes 

dans la Garde républicaine mobile 
les candidats du Lot, anciens mili-
taires, Ausset, qui est affecté à Beaune, 
et Thomié, à Dôle (88 légion), et La-
fage Romain, qui est affecté à Revi-
gny (7° légion)." 

Au ÎS" Tirailleurs Sénégalais 
Le soldat George (Marcel), du 16e 

tirailleurs sénégalais, est admis au j 
peloton d'élèves officiers de réserve. 

Police 
Par arrêté du 22 avril 1939, M. Pons, 

inspecteur stagiaire de police spéciale 
à Cahors, est nommé, sur place, ins-
pecteur. Nos félicitations. 

Intendance 
Le soldat Villeroux, à la 17° -section 

de commis et ouvriers militaires d'ad-
ministration, est nommé élève officier 
d'administration de réserve du ser-
vice de l'intendance. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau de concours 

pour la médaille militaire : Le Cos-
quer, Albert Clarens, André Delantre, 
Fraisse, sergents-chefs ; Cheviron, ser-
gent ; Bollin, caporal-chef ; Berlon, 
soldat de 1™ classe, du 16e tirailleurs 
sénégalais. 

Naturalisations 
Sont naturalisés français : Ghirard 

(Antonio), métayer, né le 27 novembre 
1902, à Orsago (Italie), ayant quatre 
enfants mineurs : 1" Humberto-Evio, 
né le 15 janvier 1930 à Bergantina 
(Italie) ; 2° Alvez-Rose, née le 20 fé-
vrier 1931 à Virazeil (Lot-et-Garon-
ne) ; 3° Gilbert, né le 5 janvier 1934, à 
Poulayronnes (Lot-et-Garonne) ; 4° 
Marcelle-Jeanne, née le 18 novembre 
1936, à Luzech (Lot), et Montagnini 
(Dina), sa femme, née le 17 août 1907, 
à Bergantina (Italie), demeurant à 
Luzech (Lot). 

Arrestation d'un milicien 

, La gendarmerie de Gourdon a pro-
cédé à l'arrestation du Polonais Zen-
nerbrunn, sans profession, ancien 
milicien des brigades internationales, 
évadé du camp d'Argeies. 

Il est prévenu de vol et fait l'objet 
d'un arrêté d'expulsion. 

Entre voisins 
M. Delcros, de Carlucet, a porté 

plainte contre ses voisins Gauby qui, 
après l'avoir insulté, lui auraient jeté 
des pierres et blessé à la tempe gauche. 

La famille Gauby nie les faits et 
prétend, au contraire, avoir été provo-
quée par M. Delcros. La gendarmerie 
a ouvert une enquête. Toutefois, M. 
le Docteur Soulhié a délivré un certi-
ficat constatant que M. Delcros por-
tait une plaie contuse dans la région 
du front. 

Concours pour l'emploi de rédacteur 
à la Préfecture du Lot 

En raison des circonstances présentes, 
le concours pour l'emploi de rédacteur a 
la Préfecture du Lot, fixé au 24 mai 1939 
et réservé aux candidats du sexe mascu-
lin, est ouvert aux candidats du sexe 
féminin. 

Le nombre des candidates reçues ou 
classées ne pourra être supérieur à deux. 

La date de réception des demandes 
d'inscription primitivement fixée au 30 
avril est reportée au 14 mai 1939. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
la Préfecture du Lot (Secrétariat géné-
ral). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
10 au 15 avril 1939 a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 2 hommes. 

Interlocaux : 1 homme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

11 hommes, 5 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

2 hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru, la semaine précédente, 14 
chômeurs. » 

LA DIANE DU QUERCY 

Conférence du 29 avril sur Pasteur, 
sa vie, son œuvre, par réminent maî-
tre et conférencier : Le docteur Dujar-
ric de La Rivière, Docteur ès scien-
ces, chef de service à l'institut Pas-
teur, membre du Comité d'honneur 
de la Diane du Quercy. 

Cette causerie, accompagnée de 
projections, organisée par la Diane 
du Quercy aura lieu le samedi 29 
avril à 21 heures, à l'Alliance Fran-
çaise, 101, boulevard Raspail. La 
Conférence sera terminée à 23 heu-
res. 

Les présidents et les membres des 
sociétés-sœurs et amies du Quercy : 
Massif Central, Gascogne, Rouergue, 
Amitiés Quercynoises, Cadets du 
Quercy, Enfants de Figeac, Foyer du 
Quercy, Ingres, Rouergats, Gascon 
Quercynois de Paris et leurs amis y 
sont très cordialement et amicale-
ment invités. Venez nombreux à no-
tre soirée, vos amis du Quercy se-
ront très heureux de vous recevoir et 
de vous saluer. 

Participation aux frais : 5 francs. 
Tenue de ville. — Les portes de l'al-
liance seront ouvertes à partir de 
20 h. 15. 

101, boulevard Raspail, métro Ras-
pail et Rennes. 

Visite promenade 

Sur l'initiative de M. Chansard, 
vice-président du Comité de la 9° ré-
gion des membres du commerce exté-
rieur de la France, la réunion annuelle 
de ce groupement aura lieu, cette 
année, à Saint-Céré, les 13, 14 et 15 
mai prochains. 

A l'issue de .cette assemblée, com-
posée de 100 membres, une visite-pro-
menade aura lieu à travers tous les 
sites pittoresques du Haut-Quercy ; 
rien n'a été négligé pour que les visi-
teurs emportent, de notre région, le 
meilleur des souvenirs. 

Amicale des anciens 
du 7e Régiment d'Infanterie 

Les membres du Bureau adressent 
un dernier appel, aux anciens du 7e 

afin qu'ils répondent aussi nombreux ■ 
que possible à l'invitation faite par 
l'Amicale Toulousaine, en vue de la 
fête annuelle qui aura lieu à Toulouse, 
le dimanche 30 avril. 

L'émission donnée vendredi der-
nier par les camarades de la Hte-Ga-
ronne au poste de Toulouse-Pyrénées 
doit engager ceux qui sont encore 
hésitants à se faire inscrire sans 
délai chez le camarade Teil, Boule-
vard Gambetta, et Monjoual, Banque 
Populaire. 

LOTERIE HATiOiW.LE 

Le tirage de la « Tranche des 
Sports » a eu lieu dimanche, à 21 heu-
res, au Stade municipal de Pierre-de-
Coubertin. Voici les numéros ga-
gnants : 

Tous les billets terminés par: 2 ga-
gnent 110 fr. ; 83 gagnent 220 fr. ; 
271 gagnent 2.000 fr. ; 618 gagnent 
5.000 fr. ; 981 gagnent 10.000 fr. ; 
4.549, 8.195, 6.713, 1.549, 9.761, 0.221 
gagnent 20.000 fr. ; 66.260, 65.888, 
87.677, 82.433, 74.825, 90.763 gagnent 
50.000 fr. ; 38.848, 33.032, 34.100, 
42.635, 04.728, 92.644 gagnent 100.000 
francs. 

Les billets portant les numéros : 
190.836, 406.460, 598.180, 492.489, 
998.530, 653.950 gagnent 200.000 fr. ; 
1.081.646, 572.815, 961.195, 300.315, 
182.517, 1.374.812 gagnent 500.000 fr. ; 
1.199.704, 737.942, 012.647, 647.397 
gagnent 1 million de francs. 

Le billet portant le numéro 459.390 
gagne 5 millions de francs. 

Les étrangers dans le Lot 

Les statistiques officielles fixent à 
3.765 le nombre des étrangers résidant 
dans notre département pour l'année 
1938. 

Ces étrangers se répartissent ainsi : 
I Albanais, 2 Allemands, 6 Améri-

cains du Nord, 6 Argentins, 6 Armé-
niens, 3 ex-Autrichiens, 169 Belges, 
7 Britanniques, 8 Chiliens, 2 Chinois, 
1 Danois, 886 Espagnols, 9 Hellènes, 
1 Hollandais, 7 Hongrois, 1.660 Ita-
liens, 1 Marocain, 528 Polonais, 303 
Portugais, 2 Roumains, 44 Russes 
(réfugiés), 5 Serbes, 61 Suisses, 21 
Tchécoslovaques, 1 Urugayen, 15 You-
goslaves, 5 Sarrois, 5 apatrides. 

Au point de vue professionnel, ces 
étrangers se répartissent comme suit : 

Commerçants, chefs d'entreprise à 
leur compte, 75 ; travailleurs d'usines, 
mines, etc., 947 ; représentants ou em-
ployés, 2 ; garçons serveurs, 36 ; tra-
vailleurs agricoles, 1.518 ; travailleurs 
forestiers, 10 ; artisans, 66 ; sans 
profession, 1.111. 

Boule Cadurcienne 

II est rappelé aux joueurs qui dési-
rent participer au Concours de l'Union 
Bouliste Gourdonnaise du 30 avril, 
que la réunion pour la formation des 
quadrettes aura lieu le vendredi 28 
avril, à 20 heures 30, café du Champ-
de-Mars. 

Le Bureau. 

Le " Journal du Lot " 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, 7" 

NécroSogse 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. François Natalelli, Préfet 
de la Meuse, décédé à Nancy, à l'âge 
de 53 ans. 

M. Natalelli avait débuté dans l'ad-
ministration préfectorale, en 1914, à 
Cahors, comme chef de Cabinet du 
Préfet Ceccaldi. 

Tous ceux qui ont connu, à Cahors, 
M. Natalelli avaient conservé de lui 
un excellent souvenir. Il ne comptait 
dans notre ville que des sympathies. 

Nous saluons respectueusement la 
mémoire du regretté disparu et adres-
sons à la famille nos sincères condo-
léances. 

Compatriote 
M. Jean Massip, contrôleur du chif-

fre d'affaires à Paris, vient d'être reçu 
à l'examen de contrôleur principal 
rédacteur. Félicitations. 

Sociétés de culture physique 
La Fédération Nationale des Socié-

tés de culture physique, de tir et de 
sports, a désigné comme délégué dé-
partemental du Lot M. Astruc, 37, rue 
Nationale, à Cahors. 

CERCLE MUSICAL 
DE LA RÉGION DU SUD-OUEST 

Nous avons le plaisir d'apprendre 
que MM. Lahorie et Talou, ainsi que 
Mines Crassac et Marcenac, de Cahors 
viennent de se voir attribuer le Diplô-
me de Mérite de la Confédération mu-
sicale de France. 

Ce choix ne pouvait être mieux fait 
en raison des services qu'ils ont ren-
du aux sociétés chorales. 

MM. Laborie, Talou et Mmes Cras-
sac et Marcenac ne sont autres en ef-
fet que les dévoués animateurs de 
notre société chorale : Le Cercle Mu-
sical de la Région du Sud-Ouest de 
Cahors. 

Nos bien sincères félicitations. 

Miliciens évadés 
Samedi matin, à la gare de Cahors, 

le contrôleur signalait au gendarme 
de service deux miliciens évadés du 
camp d'Argelès. 

Appréhendés, les deux miliciens 
furent conduits à la gendarmerie. Ce 
sont les nommés- Mazàlès, de nationa-
lité hongroise, et Dussiel. Ils ont été 
reconduits vers un nouveau camp. 

Chute de moto 
M. Labroue, se rendant à Montau-

ban en moto, samedi soir, a fait une 
chute sur la route de Toulouse, près 
de la Beyne, mais sans gravité. La 
moto, seule, a été très endommagée. 

Une auto conduite par M. Fèvre, 
qui se rendait à Toulouse, passait à 
ce moment. M. Fèvre s'empressa d'in-
viter M. Labroue à prendre place dans 
la voiture et le transporta à Montau-
ban, ainsi que... la moto. 

Bonne coïncidence pour le moto-
cycliste. 

Plainte 
Plainte a été portée par M. Bro, 

propriétaire à Mellac (Saint-Céré) 
contre M. Granval Pierre, propriétaire 
à Coucole (commune de Saint-Paul-
de-Vern), qui aurait injurié et menacé 
avec une bêche Mme Bro. La gendar-
merie a ouvert une enquête. 

Arrestation 
La gendarmerie de Souillac, faisant 

la visite des débits de la ville, aperçut, 
dans un débit, une jeune bonne dont 
le signalement avait été envoyé aux 
brigades de Brive pour renseigne-
ments. 

Interrogée, la jeune bonne déclara 
se nommer Marthe Pouch, 19 ans, 
sans profession. Elle faisait l'objet 
d'un mandat d'amener de M. le juge 
d'instruction de Brive comme étant 
inculpée de vol. 

< La gendarmerie a aussitôt procédé 
a 1 arrestation de la jeune bonne qui 
a été transférée à Brive. 

Contravention 
Pour avoir laissé sa roulotte en 

stationnement dans un lieu interdit, 
la gendarmerie de Cazals a dressé 
contravention au forain Emile Lafleur. 
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MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 
Deux grands films 

Un chef-d'œuvre du Cinéma en couleurs 

ioura 
déesse de la Jungle 

AVEC 

la plus belle femme du monde 
Dorothy LAMOUR 

ET 

effeuillée 
AVEC 

Jacqueline FRANCELL, Alice TISSOT 
Ginette GAUBERT, Milly MATHIS 

et Mady BERsïV 
ttHistiiiKWWMii'uiiijHiiiiiuisiiiiiiwHiiii!» 

PMISdesfETES 
MERCREDI 26, JEUDI 27, SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 AVRIL (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films 
FERNANDEL 

dans un film d'un comique irrésistible 
1er 

Sonja HENIE, Tyronne POWER 
dans un film éblouissant ! 

Le Prince X 

LA COURSE CYCLISTE DU 23 MAI 
La grande épreuve internationale 

« Grand Prix Tendil », organisée di-
manche par la Pédale Cadurcienne, a 
obtenu un beau succès. 

Aussi bien, les Cadurciens avaient 
répondu à l'invitation des organisa-
teurs et suivirent, avec un vif intérêt, 
les péripéties de la course. 

Le départ eut lieu devant la mairie 
à 14 h. et le parcours de la course, 
à laquelle 60 coureurs prirent part, 
était le suivant : place Thiers, avenue 
du Nord, avenue Jean-Jaurès, quai 
Cavaignac, boulevard Gambetta. 

Tout le long du boulevard, du pont 
Louis-Philippe à la place Thiers, le 
public, en grand nombre, attendait 
patiemment le passage des coureurs, 
et tout naturellement ne manquait 
pas, à leur passage, de leur adresser 
des encouragements. 

Place de la gare, avenue Jean-Jau-
rès, également nombreux étaient les 
spectateurs. 

Mais c'est en face PHôtel-de-Ville 
que les spectateurs étaient les plus 
nombreux, car c'était là où se dressait 
l'estrade sur laquelle avaient pris place 
les membres de la « Pédale », qui 
donnèrent le signal du départ et con-
trôlaient le passage et l'arrivée des 
coureurs. 

La course était de 150 kilomètres ; 
or, comme le trajet parcouru à chaque 
tour était de 3 kilomètres 333 mètres, 
les coureurs devaient répéter 45 fois 
le trajet. 

De 14 heures à 16 heures 1/2, le 
peloton resta à peu près au complet ; 
mais vers 17 heures, il diminua de 
façon sensible et à 18 heures, le nom-
bre des coureurs n'était plus que 11. 

Le public, cependant, était toujours 
nombreux et suivait, avec une vive 
attention, les efforts des concurrents 
pour gagner les prix. 

Enfin, à 18 heures 1/2, le signal de 
la fin de la course fut donné ; et alors, 
des bravos éclatèrent pour saluer les 
gagnants. 

Mais la Pédale Cadurcienne, satis-
faite de la bonne journée sportive 
qu'elle avait organisée et qui avait 
obtenu un réel succès, voulut donner 
à la jeunesse cadurcienne quelques 
heures de bonne distraction et décida 
qu'un bal aurait lieu devant PHôtel-
de-Ville à 21 heures 30. 

Effectivement, des danses, auxquel-
les prirent part bon nombre de jeunes 
couples, furent jouées jusqu'à 23 
heures. 

Bonne journée, bonne soirée, dont 
on doit féliciter et remercier les 
membres de la Pédale Cadurcienne. 

Notons que le service d'ordre, orga-
nisé par M. Reilhac, commissaire "de 
police, a été parfait : aucun accident, 
aucun incident à signaler. 

S 

FLOIRAC 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

-3SG-

( Les acheteurs qui préparent leur visite 
a la Foire de Paris envoient de nombreu-
ses demandes de renseignements au 

■ Comité. 
È Formalité indispensable ! La Foire de 

Paris, l'une des plus grandes d'Europe 
avec ses 8.000 producteurs rassemblés 
dans un Parc de 400.000 mètres carrés, 
est un monde qu'on ne peut aborder avec 
fruit sans documentation. 

En outre, jamais les exposants n'ont 
présentés autant de nouveautés qu'ils le 
feront du 13 au 29 mai prochain. 

Enfin, un tel voyage comporte tout un 
programme d'affaires, d'études et de 
réjouissances sur lequel le bureau des 
Renseignements Economiques, 23, rue 
Notre-Dame des Victoires, fournit sur 
demande, les détails les plus complets. 

Arrondissement de Cahors 

Arcambal 

Roi de Fête. — Dimanche, 30 courant, 
aura lieu à Arcambal « Lou Rey dé Bo-
to » avec l'orchestre Mouilhayrat. Le 
meilleur accueil est réservé aux étran-
gers, — Le Comité. 

Les gagnants 
Voici le classement : 1" Fréchaut, 

4 heures 12 minutes ; 2" Claverie ; 3e 

Troch ; 4" Pagès ; 5e Bertola ; 6e Van 
Schendel ; T Lucien Weiss ; 8" Ga-
lienssi ; 9° Chavard. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : deux chapeaux, par 

M. Saint-Martin ; une fourrure, par 
Mme veuve Grangié ; une montre, 
par M. La Mouilloure ; un stylo, par 
M. Fau. 
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AU ROBINSON 
DIMANCHE 30 AVRIL 

le célèbre accordéoniste V3NSONNEÂU 
et son Orchestre 

Si le temps le permet l'ouverture du 
« Canari » aura lieu en matinée 

avec VINSON?iEAU 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Maîher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
IF» A RI S* (-3E») 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarçcs par jour 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

1 Castelnau-Montratier j 
Tombola au profit des Colonies de 

| vacances. — Le tirage de la tombola 
i organisée au profit des colonies de 
■; vacances pour les écoles du canton de 

Castelnau-Montratier aura lieu le di-
manche 30 avril dans l'après-midi, à 
la salle municipale des fêtes. 

, De nombreux et superbes lots sont 
exposés dans les vitrines que M. C. 
Calvet a bien voulu mettre à la dispo-
sition des organisateurs de la tom-
bola. 

M. Roquefort, fabricant de cageots 
pour chasselas vient d'offrir quatre 
lots composés de cinquante cageots 
chacun. Nos. sincères remerciements 
au généreux donateur. 

Le prix du billet de la loterie est 
fixé à un franc. Ces billets sont ven-
dus par M. Calvet ou présentés par 

| les élèves de nos écoles. 
Tout le monde voudra participer à 

cette œuvre philanthropique et ac-
complir une bonne action. 

Listes électorales. — Les listes élec-
torales des trois sections de la com-
mune de Castelnau-Montratier arrê-
tées légalement au 31 mars 1939, 

: comjprennent 705 électeurs répartis 
comme suit : 

1° Section de Castelnau-Montra-
| fier : Bureau de Boisse. Inscrits : 102. 

Bureau de Castelnau : inscrits : 328 ; 
, Bureau de Ganic : inscrits : 72. 
| 2° Section de Lacabrette. Bureau 

de Lacabrette : inscrits : 79. 
| 3° Section de Saint-Aureil. Bureau 

de Saint-Aureil: inscrits : 124. 

| Mariage. — Le 20 avril a été célé-
j bré le mariage de M. Vignals Jean-
| Germain, cultivateur au Gro, et de 
j Mlle Marie-Agnès Valmary, sans pro-

fession à Montaudou. 
j _ Nos bien vives félicitations aux 
| jeunes époux auxquels nous sommes 
i heureux d'adresser nos vœux bien 
> sincères de bonheur et de prospérité. 

Labastide- du-Vert 
| Nécrologie. — Nous avons appris 
f avec une profonde tristesse le décès 
i de Mme Albert Lafage, née Marcelle 
| Lavergne, survenu après une longue 

et cruelle maladie. 
Les obsèques de la regrettée défun-

te, qui disparaît prématurément à 
l'âge de 37 ans, ont été célébrées lun-
di matin, 24, au milieu d'une nom-
breuse affluence de parents et amis 
de la famille. 

En cette pénible et douloureuse 
circonstance, que son mari, M. Albert 
Lafage, ses enfants, son beau-père, 
ses beau-frère et belle-sœur et leurs 
enfants, son frère et toute la famille 
en deuil, veuillent bien trouver ici 
l'expression de nos condoléances les 
plus attristées. — A. B. 

Goujounac 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un gros bébé 
chez les époux Cassang, de la Valade 
basse. 

C'est leur 4° enfant. Nos compli-
ments au papa et nos meilleurs vœux 
de bonne santé à la maman et au 
bébé. 

Béfa'ye 
Décès. — Nous apprenons avec pei-

ne le décès, à Page de 73 ans, de 
Mme Marie Soulignac, Veuve Jean 
Billères, domiciliée au lieu dit Mouli-
nas. 

A son fils, garde-républicain-mobi-
le, et à toute la famille en deuil nous 
adressons nos bien sincères condo-
léances. 
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Baux 

Enseignement primaire. C.A.P. — 
Vendredi dernier, une commission 
composée de M. l'Inspecteur primai-
re, Mme Rainer, institutrice à Far-
gues, et M. Solacroup, instituteur au 
Boulvé, s'est rendue à Saux pour les 
épreuves pratiques du C.A.P. à subir 
par Mme Vigouroux, notre sympathi-
que institutrice. 

Elle a passé cette épreuve avec suc-
cès. 

Nous lui adressons nos plus sincè-
res félicitations. Elles sont d'autant 
plus méritées parce que cette maî-
tresse s'occupe de son travail avec 
zèle et dévouement et est, pour ses 
élèves, une vraie mère de famille. 

Décès. — Mme Mouly, âgée de 72 
ans, vient de mourir. Ses obsèques 
ont eu lieu vendredi matin. Sincères 
condoléances à son mari et à sa fa-
mille, 

Valprlondè 
Accident. — Samedi, M. Vayssières, 

propriétaire aux Lobies, s'est blessé 
à la main gauche en coupant du four-
rage. Il a dû être transporté à Lau-
zerte pour recevoir les soins nécessités 
par son état. 

Tous nos vœux de prompte et com-
plète guérison. 

Duravel 

Médaille militaire. — Nous appre-
nons avec plaisir que la médaille mi-
litaire vient d'être conférée à notre 
excellent compatriote, M. Rubens La-
fon, ancien caporal au 104e Régiment 
d'infanterie, propriétaire à Cante-
lauze, commune de Duravel, avec les 
motifs suivants : « Quatre campa-
gnes ; a été blessé et cité. » Toutes 
nos félicitations. 

Vers 

Nécrologie. — M. Jean-Baptiste 
Fayret est décédé à Vers après une 
courte maladie. 

A sa fille, Mme Hélène Fayret, 
épouse Plancade, dactylo au Bureau 
des Ponts et Chaussées, à son gendre, 
M. Plancade Eugène, dessinateur à 
La Dépêche de Toulouse, nos sincères 
condoléances, ainsi qu'à toute la fa-
mille. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Dans l'administration préfectorale. 
— Notre distingué compatriote, M. 
Dubernard, docteur en droit, vient 
d'être chargé par intérim des fonc-
tions de chef de la première division. 

Nous lui adressons nos meilleures 
félicitations en les étendant à M. Du-
bernard, son père, à Mme Destal, sa 
sœur, directrice de l'Ecole des filles, 
et à Mme Save, sa belle-mère, dame 
employée de notre bureau de poste. 

Nécrologie. — La semaine dernière 
est décédé subitement, à l'âge de 55 
ans, M. Léon Frayssinet, ancien em-
ployé de gare. M. Frayssinet était 
sympathiquement connu à Figeac. 

Que Mme Veuve Frayssinet et ses 
enfants, M. Fernand Frayssinet, ins-
tituteur et Mlle Madeleine Frayssinet, 
étudiante, veuillent bien trouver ici 
l'expression de nos condoléances 
émues. 

Fiançailles. — Nous avons appris 
avec plaisir les fiançailles de notre 
charmante compatriote, Mlle Andrée 
Larroque, fille de Mme et de M. Jean-
Gabriel Larroque, l'industriel bien 
connu de Figeac, avec M. André Des-
sus, de Labesse. 

Nous adressons aux jeunes fiancés 
et à leur famille nos vifs compli-
ments. 

Manifestations scoldires sportives. 
— Nous sommes en mesure d'annon-
cer que de grandes manifestations 
éducatives et sportives vont avoir lieu 
incessamment à Figeac, 

D'ores et déjà sont prévus: 1° Pour 
le 29 avril, deux matches de basket-
ball opposant la jeune équipe de Lu-
nan à l'équipe réserve des E.L.F. de 
Figeac, et l'ardente équipe de La-
touille, dont la tenue dans les cham-
pionnats du Lot a été remarquable, à 
l'équipe première de Figeac. 

2° La grande fête annuelle de la 
jeunesse placée sous le patronage des 
Amis de l'Ecole, qui se déroulera au 
Stade de Londieu le 21 mai, de 14 à 
18 heures. 

Le 30 avril, à l'occasion du tirage 
de la tombola de la Fédération dépar-
tementale des œuvres laïques, des 
fêtes scolaires et post-scolaires sont 
organisées dans chaque chef-lieu de 
canten. 

Chez les amis de l'Ecole. — M. Fa-
varel, professeur au Lycée de Cahors, 
donnera sa conférence sur les rap-
ports de la France et de l'Allemagne 
le soir 26 avril, à 20 h. 30, dans une 
des grandes salles de la nouvelle école 
communale de filles. 

En raison de la grande affluence 
d'auditeurs prévue, les organisateurs 
de la soirée sont priés de retenir leurs 
places chez Mmes Felzines, concierges 
à l'école de filles. 

Electricité. — La Société de la 
Vieille Montagne informe ses abonnés 
que la fourniture d'énergie électrique 
sera interrompue, de 11 h. à 15 h. le 
dimanche 30 avril et les 21 et 28 mai, 
pour travaux d'entretien. 

Fêtes des 6,7 et 8 mai. — Les fêtes 
de Figeac qui auront lieu cette année 
les 6, 7 et 8 mai sont préparées acti-
vement par une Commission compo-
sée comme suit : 

Président : M. Glfeye ; Vice-Prési-
dents : MM. Cauzinille et Laferrerie ; 
Trésorier : M. Galès ; Trésorier ad-
joint : M. Ponchie ; Secrétaire : M. 
Malbec ; Secrétaire adjoint : M. Ma-
ruéjouls. 

Plusieurs projets qui constitue-
raient le « clou » de la fête ont été 
envisagés, notamment un match de 
rugby 13 avec deux équipes en ve-
dette, une exhibition de lutteurs 
(catch), un concert par une musique 
militaire en ,renom avec intermède 
un radio-crochet, etc.. Ces projets 
oui ont retenu l'attention de la Com-
mission ont déjà fait l'objet de pour-
parlers qui sont, à l'heure actuelle, 
assez avancés. 

Les quêtes à domicile vont com-
mencer avec le plus grand soin. Nous 
recommandons aux commerçants de 
la ville de faire le meilleur accueil 
aux quêteurs. 

Tout laisse présumer que, si le 
beau temps le permet, nous aurons, 
cette année, de magnifiques fêtes à 
Figeac. 
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Arrondissement de Gourdon 
SoisSomès 

Hgménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le mariage de Mlle Irène Per-
tuzat, domiciliée aux Artis, avec M. 
Pons André, de Canpignié. Nos meil-
leurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

St-Garmaln-du-Beï-Alr 
Notre foire. —■ Notre foire du 22 

avril a été assez importante, malgré 
les nombreux travaux de la saison. 

Beaucoup de gros bétail. Tous les 
marchés étaient bien approvisionnés. 
Volailles bien vendues à de bons 
prix. Les marchands forains sont ve-
nus assez nombreux et les ventes ont 
été assez actives. 

Cours moyens pratiqués : bœufs 
de boucherie, de 250 à 260 fr. ; bœufs 
de travail de 220 à 240 fr., le tout les 
50 kilos. Porcelets, bien vendus, selon 
grosseur. Poulets de grain, de 7 fr. à 
7 fr. 50 ; poules, 6 fr. ; lapins domes-
tiques, 2 fr. 50 ; chevreaux, de 2 fr. 50 
à 3 fr., le tout la livre. Œufs, 4 fr. la 
douzaine. Plants de choux, d'oignons 
et de salades* vendus au prix fort. 

Prochaine foire le 22 mai. 
Fécondité. — Un cas de fécon-

dité a eu lieu au bourg. Une chèvre a 
mis bas 5 chevreaux bien constitués. 
Deux sont morts quelques heures 
après. 

Salviac 
Probité. — Mme Veuve Eugénie Fi-

geac, de notre ville, a trouvé, sur la 
voie publique un porte-monnaie con-
tenant une certaine somme en argent 
et un objet de piété, elle s'est empres-
sée de remettre le produit de sa trou-
vaille à la mairie où on peut aller le 

réclamer. 

Médaille militaire. — Sur le tableau 
de la médaille militaire figurent les 
noms de M. Gâches Paul, gendarme 
à Salviac, et de M. Jean Gastex, pré-
cédemment maréchal des logis chef à 
Salviac. Nous leur présentons nos 
sincères félicitations. 

On nous signale la Carnet rose. -
naissance d'un gros bébé du sexe 
masculin chez les époux Francoulon, 
propriétaires à Aurimont, près Sal-
viac. 

Nos compliments aux heureux pa-
rents et longue vie au nouveau-né. 

Bétaille 

Brevet sportif. — Notre compatriote 
M. Jean Arestier, du Moulinot, a subi 
avec succès les épreuves du brevet 
sportif populaire (3e échelon). 
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Une douleur intenable 
mais qui ne tiendra pas 

Ceux qui souffrent de maux de tête, 
douleurs rhumatismales dans les mem-
bres, de maux de reins, connaissent la 
tristesse de la douleur. Nous leur indi-
quons le nouveau médicament Gandoi qui 
les calmera rapidement et ce qui n'est 
pas à dédaigner, sans fatigue pour l'esto-
mac. Gandoi empêchant la surproduction 
de l'acide urique dans l'organisme est le 
dépuratif des arthritiques, le plus récent 
et le plus énergique. Pour dix jours de 
traitement, le Gandoi, en cachets, sans 
ennui pour l'estomac, vaut 14 fr. 30. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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Voulez-vous éviter les accidents ? 
Tous ceux qui circulent dans la rue et 

sur les routes sont intéressés à ce que 
les accidents diminuent : les Vieux du 
Volant donnent à chacun, aujourd'hui 
encore, quelques conseils qu'il faut 
observer si I on ne veut pas risquer 
d'allonger la liste des accidents. 

Tout d'abord, que les usagers se sou-
viennentfqu'ils ne sont pas adversaires, 
mais qu ils doivent se faire des conces-
sions mutuelles et qu'il n'y a aucune 
humiliation à le faire. 

Une recommandation à faire à tous les 
usagers également : tenir sa droite. Tout 
usager, qui peut être doublé à droite, 
devrait avoir une contravention au 
même titre que celui qui double en 
contrevenant au règlement. Enfin, cha-
que usager doit s'efforcer de ne pas 
gêner ses confrères. 

Aux piétons, les Vieux du Volant rap-
pellent plus spécialement qu'en cas d'ac-
cidents, ce sont eux. qui risquent les 
blessures les plus graves. Que leur vigi-
lance soit donc en éveil : jamais pour 
eux un accident ne comporte que des 
dégâts matériels. Et malgré l'attention 
soutenue des automobilistes, motocy-
clistes et cyclistes, ils sont trop souvent 
victimes de leurétourderie. L'étourderie 
est mortelle lorsqu'elle se manifeste sur 
la chaussée d'une rue ou d'une route ! 

Aux cyclistes, les Vieux du Volant 
rappellent qu'ils ne doivent pas rouler à 
plus de deux de front et que leurs vélos 
doivent être munis à l'arrière d'une 
ampoule rouge, sans cela ils risquent un 
procès-verbal. 

Aux conducteurs de véhicules auto-
mobiles, les Vieux du Volant rappellent 
qu'ils doivent être maîtres des chevaux 
de leur moteur. Pour cela il est néces-
saire d'avoir une direction bien réglée, 
des freins sûrs et de bons pneus. Les 
freins devront être vérifiés par un spé-
cialiste très souvent et surtout au début 
de la belle saison. Les pneus devront 
être également visités : un seul pneu 
lisse peut empêcher un véhicule de s'ar-
rêter ou le faire déraper et causer ainsi 
un accident. Les phares enfin doivent 
être réglés de manière à ne pas éblouir 
les usagers venant en sens inverse. 

Aux conducteurs de véhicules hippo-
mobiles, les Vieux du Volant rappellent 
que leur chargement ne doit pas dépasser 
les limites de leurs véuicules, qu'ils doi-
vent toujours être le plus à droite pos-
sible et qu'à la tombée de la nuit, une 
lumière placée sur la gauche de leurs 
véhicules doit signaler leur présence, 
dans leur propre intérêt. 

A tous les usagers, les Vieux du Volant 
signalent que le fait de ne pas suivre ces 
conseils n'est pas seulement dangereux 
pour les autres, mais que le fautif est 
presque chaque fois la première victime 
de sa négligence. 

Enfin les Vieux du Volant font savoir 
qu'ils procèdent à un nouvel essai de 

leur Service de Surveillance Routière ; ï 
ce qui, ajouté à leur création des Visites 
Gratuites de Sécurité pour les automo-
biles et à leur Campagne pour l'Educa-
tion des Usagers de la Route, représente 
pour la 4e association automobile de 
Franee et ses 11.000 membres, une acti-
vité digne de l'élite qu'elle représente. 
Aussi tous les automobilistes conduisant 
depuis au moins 15 ans doivent-ils sou-
tenir cette action en adhérant à ce mou-
vement humanitaire qui entraîne chaque 
jour dans son sillage de nouvelles bonnes 
volontés. Tous renseignements complé-
mentaires gratuits par retour du cour-
rier sur simple demande au siège social : 
8, rue de l'Arcade, Paris. 
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LA TUBERCULOSE ET LE LAIT 

D'après les statistiques il résulterait 
que plus du quart des petits enfants tu-
berculeux ont été contaminés par le ba-
cille bovin absorbé dans le lait. Toute 
mère de famille avisée doit donc pren-
dre certaines précautions simples pour 
se préserver et préserver les siens de ce 
risque incontestable. 

« Guérir » revue de vulgarisation mé-
dicale et scientifique publie à ce sujet 
un intéressant article du Docteur Bé-
chade dans son dernier numéro du 15 
avril, en vente, partout 2,50 (à défaut 
« Guérir », 12, rue Keppler, Paris, 
joindre 3 timbres à 0,90). 

Vous trouverez encore dans « Gué-
rir » un courageux éditorial « Il n'y a 
pas de maladies honteuses » et des étu-
des remarquables signées de médecins 
qualifiés sur : Les amygdales ; La blen-
norragie aiguë chez la femme ; Insectes 
musiciens ; Enfant coléreux ; Hygiène 
alimentaire de la femme enceinte'; Sté-
rilisation des anormaux ; L'art d'être 
grand-père ; L'œuvre des orphelins-ap-
prentis d'Auteuil ; Faut-il faire l'éduca-
tion sexuelle des enfants ; L'albumine-
rie ; fLe, rôle du grand sympathique ; 
Gymnastique des tout-petits ; Les plantes 
qui guérissent ; La page des Assurances 
Sociales et son petit courrier où il est 
répondu gratuitement à toutes les de-
mandes de renseignement des lecteurs. 

Présenté avec goût, abondamment il-
lustré, « Guérir » et d'une lecture fa-
cile, il a sa place utile dans tous les 
foyers. Ajoutons que grâce à une com-
binaison originale « Guérir » et entiè-
rement remboursable. 
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Petites annonces 

Mademoiselle LIAUZU, Couture, rue 
Foch, demande des ouvrières. 
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Les réserves houillères 
. de la Grande-Bretagne 

De Londres. — Sir Herold. HaiTley, 
président du Comité de recherches du 
combustible, a déclaré lundi que, 
suivant les dernières statistiques, les 
réserves de charbon du sous-sol de 
la Grande-Bretagne étaient évaluées 
à 200 milliards de tonnes. 
Franco restitue les biens confisqués 

à Alphonse XIH 
De Burgos. -— Les biens qui 

avaient été confisqués par le gouver-
nement républicain au roi Alphon-
se XIII et qui étaient devenus patri-
moines d'Etat lui ont été restitués 
par le général Franco. 
Le séjeur de M. de Monzie en Pologne 

De Varsovie. — Accompagné de M. 
Noël, ambassadeur de France, M. de 
Monzie s'est rendu lundi à la tombe 
du Soldat inconnu où il a déposé une 
couronne de fleurs blanches et rou-
ges, tandis que la musique jouait 
l'hymne polonais. 
Journaliste américain expulsé d'Italie 

De Rome. — Un journaliste amé-
ricain, M. Richard Mowrer, corres-
pondant du « Chicago Daily News », 
a été invité, par les autorités italien-
nes, à quitter le royaume dans les 
15 jours. Le préaéeesseur de M. 
Mowrer à Rome avait été également 
expulsé, il y a 5 mois. 

Le_ 22 décembre 1938, la SociétéM 
«Unwon des Coopérateurs Cadurciens »§f 
ouvrait un magasin d'alimentation au 551 
du boulevard Gambetta à Cahors. f 

La faveur du public s'g est immédiate-' | 
ment affirmée. «1 

Trois mois après, devant la croissance^ 
continue de la demande, les dispositions f 
prises s'avéraient insuffisantes. ) 

En conséquence, le Conseil d'Adminis- 4 
tration de la Société a dû faire face aux 
exigences multiples d'une clientèle de j, 
plus en plus nombreuse. < 

C'est ainsi que la fusion, par transfert, ' 

de son fonds social avec celui de 
« l'Union Coopérative Montalbanaise », 
que vingt ans d'expérience ont fortement 
organisée, est devenu nécessaire et indis-
pensable. Cette conjugaison d'efforts et 
de « moyens » techniques et commer-
ciaux, mis ainsi en commun, aura pour 
effet immédiat d'étendre autant qu'il se 
peut l'organisation « Coopérative » à 
Cahors, dans le but très précis que se 
sont donné ses fondateurs et dans l'inté-
rêt général de la consommation. 

L'Administrateur-délégué : 
G. LONFRANC. 

"LES COÛPÉRATEUHS " 85, N GAMBETTA, 58 
Alimentation Générale -:- Poissonnerie 
FRAICHEUR DES PRODUITS - QUALITÉ - PLUS JUSTE PRIX 

» Approvisionnement Hebdomad 

Délégation économique anglaise 
à Bucarest 

De Bucarest. — Une importante 
délégation économique anglaise est 
arrivée lundi à Bucarest. Elle doit 
rechercher les moyens d'accroître les 
échanges entre la Grande-Bretagne et 
la Roumanie, et d'aider au développe-
ment de l'industrie et du commerce 
roumains. 

M. Couïondre a regagné son poste 
à Berlin 

De Paris. — M. Couloudre, ambas-
sadeur de France à Berlin, qui, après 
l'occupation de'Prague par les trou-
pes allemandes, était rentré à Paris 
pour faire un rapport au gouverne-
ment, a regagné son poste au jourd'hui 
mardi. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS M NEUYAIME 
Les familles MALIRAT, ICHES, ALA-

ZARD, CAMINADE, AYMERIC, parents 
et alliés remercient toutes les personnes 
qm leur ont témoigné des marques de 
sympathie ou qui ont assisté aux obsè-
ques de leur regrettée 

Ime Vve Jeanne BOf^SMET 
Née ALAZARD 

et les informent qu'un Service de Neu-
vaine sera célébré, pour le repos de son 
ame, le jeudi 27 avril 1939, à 9 heures, 
en l'Eglise St-Barthélemy. 

P.F.G., 11, Bd Gambetta, CAHORS 

GRÉB8T AGRICOLE 
L'Assemblée générale ordinaire convo-

quée pour le 15 avril, n'ayant pu délibé-
rer, faute de quorum, les sociétaires de la 
Caisse locale de Crédit Agricole de 
Cahors sont convoqués en Assemblée gé-
nérale le lundi 1er mai 1939, à 11 heures, 
au siège social, 24, rue Président-Wilson. 
La prochaine Assemblée délibérera quel 
que soit le nombre des sociétaires pré-
sents ou représentés. 

Ordre du jour : 
Approbation des comptes de l'exercice 

1938 ; 
Rapport du Commissaire aux comptes; 
Renouvellement du Conseil d'adminis-

tration ; 
Nomination des commissaires aux 

comptes ; 
Fixation de l'intérêt à servir aux parts 

sociales. 
Cahors, le 22 avril 1939. 

Le Conseil d'administration. 

CIERGES PREMIERE COMMUNION 
Rideaux portières 

en perles et bambous 
COURONNES MORTUAIRES 

Mme S. ANDRIEU 
18, rue Clemenceau, CAHORS 
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FONCIERE 
TOUS RISQUES 

COSJDEfêC-MOUAïLLAC 

15, avenue de Freycînet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 

 : » 

iOIX 

lalité, 

et Pri 

12, rue Maréchai-Joffre 
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Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de ïa mau-
vaise circulation du sang 
<Ouaud ie sang circule 
bien, tcut va bien : les 
nerfs, Festomac, ie cœur, 
les reins, la tête, n'étani 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
ïnaintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'or-., 
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â intèr* 

valles réguliers, d'un reniède qui agisse à la 
îois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et seuie la 

peut remplir ces conditions. À baa-s <îe piantes, 
elle purifie !e sang, rétablit la circulation oi 

décongestionne les organes. 
Les mères de îamille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans douleur. 
Le3 personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retout 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses. 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Bien eid2»r 'A vérttaMa _ 
iOipraxcE SE vm'm sousv 

«al dais ISOÏÎS? !a partraiî da 

AUCUN AUTRE PROPUIT-'NE PEUt'kÀ REMPlACtR' 

ET 
»Hf MEURS 

rue Mar'-Foch 
CAHORS 
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Jean D'AGRÂIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

CHAPITRE X 

DEUX OMBRES 

Pierre n'était pas encore d'humeur 
à confier à son ami sa tendresse pour 
Aïn-Srir restée si secrète en lui-mê-
me. 

Il demeura les lèvres closês, muet 
et la gorge serrée. 

Il lui semblait que Petite Source 
était moins à lui, désormais, depuis 
qu'un autre avait pu voir son image 
peinte avec amour ! 

Gnq minutes encore, peut-être, 
Leudes arpenta la pièce étroite, 
sans que Dartel trouvât le moyen 
de déchirer l'épais silence qui s'ap-
pesantissait sur eux. 

Ce fut l'Ariégois, toujours, qui 
parla. 

— Enfin, j'aimie mieux ça. Je 
m'inquiétais à ton sujet. Je te laisse, 
mon vieux. A ce soir ! je m'en retour-
Qe au barrage. 

Je n'ai rien d'autre à faire mainte-
nant. 

Et c'est seulement lorsque le bruit 
de s«s pas eut décrû que Pierre 
s'aperçut qu'il avait oublié de serrer 
l£i main, pourtant tendue, de son ami. 

Monté sur un fier cheval gris que 
deux serviteurs maintenaient assez 
difficilement au pas, Abd-El-Géméda 
s'avançait, hiératique, aux grands sa-
lams des ouvriers, aux criailleries de 
son escorte, sous l'immense parasol 
vert qu'un esclave noir, gigantesque, 
tenait tendu à bout de bras, un peu 
au-dessus de sa tête. 

Il salua les deux ingénieurs, promp-
tement venus à sa rencontre, d'un sim-
ple « Barak-alou-fik » et non du ri-
tuel « Alciloum-Es-Salam. » qui est 
réservé pour les fidèles musulmans — 
puis s'enquit : 

 Verrons-nous bientôt briller cet-
te lumière électrique ? 

Comme Jacques Leudes demeurait 
muet — ii y avait un soupçon de froid 
entre lui depuis quelque temps et le 
maître de l'oasis, froid que Dartel 
s'expliquait mal — ce fut Pierre qui 
répondit : 

— Justement, nous pensions de-
main faire l'expérience définitive. Le 
courant circule partout. 

Le chérif l'interrompit. 
— Puisque le Miséricordieux vous 

a prêté sa sagesse — la science est 
une des filles d'Allah — nous pour-
rons, si vous êtes prêts, donner de-
main une grande fête, précédée d'un 
festin d'honneur, éclairés de votre so-
leil. 

— Mais, fit le Breton étonné il se-
rait peut-être préférable qu'un essai 
partiel préalable vous permît de vous 
rendre compte... 

— Non. Je veux avoir la surprise 
de l'ensemble. 

Cela était dit d'un ton tellement 
peremptoire qu'il n'y avait qu'à s'in-
cliner. 

— Je me demande quelle mouche 
le pique ! grogna l'Ariégeois, sitôt 
que le caïd se fût éloigné après un 
très bref signe d'adieu. Je me suis re-
tenu à quatre pour ne pas l'envoyer 
au bain. 

' — Sale histoire, en tout cas, mon 
vieux, conclut Dartel, claquant la lan-
gue. V,ois-tu que demain il survienne 
la moindre panne, c'en serait fait, à 
jamais, de notre prestige. 11 n'y a une 
seconde à perdre pour reviser toutes 
les lignes. 

Besogne insipide et ingrate qui les 
absorba, tout le jour et même une 
partie de la nuit. 

Aussi ne prêtèrent-ils guère atten-
tion aux préparatifs de la fête, de la 
« diffa », dont ils allaient être le pré-
texte. 

Et pourtant, tout les serviteurs, 
tous les commensaux du palais, es-
claves, courtisans, heiduques, sem-
blaient être sortis pour une fois, de 
leur habituelle torpeur. 

Ce n'était que courses, sans motif 
apparent, d'une salle à l'autre, bous-
culades, cris et _ disputes, aigres 
« you-you » lointains des femmes, 

; rires des nègres, brusques débanda-
! des ponctuées par le fouet des 

chaouchs. 
Et, de partout, montait l'odeur spé-

ciale de la cuisine arabe, odeur si ca-
ractéristique, graisse fondue, piment 
et cannelle. 

— Hou, mon foie! avait blagué 
Jacques, comme ils regagnaient leur 
baraque. 

— D'autant plus que la politesse 
nous oblige à manger de tout ! avait 
riposté Pierre, taquin. 

...Tout en s'habillant — smoking 
blanc — Jacques Leudes n'avait guè-
re cessé de plaisanter avec Chabann 
qui roulait des yeux effarés. 

Quant à Pierre, il se contentait de 
sourire, légèrement inquiet de cette 
gaîté exubérante. 

Que cachait-elle exactement ? 
Quoi qu'il en fût, il se garda bien 

d'interroger son ami. 
...Si gouailleur au demeurant, 

qu'eût été celui-ci la veille, il ne put 
guère faire autrement que d'admirer 
le faste royal déployé par le grand 
Caïd ! 

Celui-ci avait conservé toutes les 
traditions orientales. 

La fête, par son luxe, sa couleur, 
son éclat, évoquait les pages somp-
tueuses des Mille et Une Nuits ! 

Une foule bariolée, innombrable 
avait envahi le palais, complètement 
cerné par des tentes multicolores, 
dressées sur tous les espaces libres. 

Tous les murs étaient recouverts de 
tapis en guise de tentures. 

De toutes les cours intérieures 
montaient comme un encens épais, les 
senteurs des rôtis, des sauces, des 
pâtisseries innombrables. 

Au grondement rauque des cha-
meaux, baraqués par tout l'oasis, mu-
siciens et chanteurs aveugles accor-
daient guitare ou guembris... 

Légères, des ombres de femmes voi-
lées se profilaient sur les ferrasses. 

Cette petite silhouette brune là-
bas, solitaire, si c'était elle ? 

Images de la vie, les bonheurs qui 
nous frôlent ne se dévoilent pas. 

Et il passait indifférent alors que 
de toutes ses forces, de toute sa ten-
dresse refoulée, muette par force, 
elle lui criait cependant de tout son 
amour : 

— Oui, me voici, reconnais-moi. 
Et il eut honte de sa faiblesse, de 

son inaptitude d'homme à découvrir 
la bien-aimée, entre toutes ces om-
bres pareilles. 

Cependant déjà avant que le festin 
ne fût commencé, les invités se gri-
saient, eux, de rires et de chansons. 

Sur leur chemin, les deux roumis 
soulevaient une curiosité aussi inten-
se que gênante. 

Mais tout ce qu'ils avaient pu voir, 
jusque-là, existait à peine, en compa-
raison de ce qui les attendait dans la 
salle, où le cheik avait réuni ses fa-
voris, ses hôtes de marque, ses neveux, 
ses parents directs, les officiers de sa 
maison, les caïds des tribus voisines. 

...Assez basse, cette pièce d'hon-
neur avec son plafond à caissons, 
soutenu par des colonettes inombra-
illes de bois précieux, son dallage la-
pis-îazulii, disparaissant presque en-
tièrement sous la profusion de tapis, 
tapis anciens de style persan dont 
chacun valait une fortune... 

Des fenêtres étroites l'écîairaien't, 
aux verrières multicolores. 

Le fond en était occupé par une 
sorte d'alcôve, le divan, jonché de 
peaux et de coussins, sur lequel trô-
nait, majestueux, impassible Abd-El-
Géméda. 

Pierre et Jacques eurent bien quel-
que peine à se frayer passage parmi 
la nuée dense des serviteurs et des 
convives, sans .bousculer plateaux dé 
cuivre, ni couffins, mais ils arrivèrent 
sans encombre, devant le cheik oui, 
courtoisement, leur désigna deux 
places vides, situées juste en face de 
lui. 

Sans doute, pour préserver les ri-
tes et que des infidèles ne pussent 
manger à la table des croyants, leurs 
couverts avaient été mis à part sur 
un guéridon. 

Ils échangèrent un coup d'œil en 
remarquant qu'ils étaient seuls à bé-
néficier de cuillères,vde fourchettes et 
de couteaux. 

...Tout d'abord les hôtes du chérif 
— retenue ou indifférence — ne sem-
blèrent prêter presque aucune atten-
tion aux Européens... A peine les 
conversations se ralentirent-elles une 
seconde. (à suivre). 

m 



Reclierciieiis Fonds le Commerce 
Industries-Entreprises, Agence Lagran-
ge, 34, rue Pasquier, Paris, 8e, fondée en 
1876. 
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LA GUERRE AU PRINTEMPS ? 

Si, comme le disait Jules Romains 
dans son « Appel au Pays » du 29 
novembre dernier : 

« Vous n'avez pas besoin que tout 
îe pâté de maisons où vous habitez 
soit écartelé par une seule bombe 
d'une tonne, ni que trois mille incen-
dies s'allument à la fois "dans notre 
ville une nuit de raid, pour vous aper-
cevoir qu'une nouvelle guerre géné-
rale est tout de même une affaire qui 
demande réflexion », 

Si', comme le proclame le professeur 
à la Sorbonne, Albert Rivaud, « le 
temps nous est si strictement mesuré 
que quelques mois seulement nous 
restent peut-être, si nous voulons 
éviter une guerre nouvelle plus atroce 
que toutes celles qui ont précédé », 

Si, comme l'écrit « La Revue de 
Paris » : 

« L'Allemagne peut être prête d'ici 
l'été prochain. C'est donc d'ici le prin-
temps prochain qu'il faut être prêts. 
C'est une question de vie ou de mort 
pour la France. Il faut que le pays le 
sache, et qu'il se prononce. Il a le choix 
entre léna ou Sedan », 

Si, comme le déclarait à Londres en 
décembre dernier, M. Oswaîd Pirow, 
ministre de la Défense de l'Afrique 
du Sud, « l'Europe s'en va à la dérive 
si manifestement vers la guerre qu'à 
moins d'un changement complet de 
mentalité au cours des deux ou trois 
mois prochains, la tension internatio-
nale aboutira à une explosion au 
printemps prochain », 

Si, comme l'affirme l'Académicien ' 
François Mauriac, « nous avons quel-
ques mois pour nous occuper de no-
tre métier, de nos enfants, pour me-
ner notre pauvre vie d'hommes. Au 
printemps, nous recommencerons à 
faire le compte de nos avions et à nous 
inquiéter de masques à gaz », 

Hâtons-nous de lire et de méditer le 
formidable livre que Georges-Anque-
tii vient de publier en pendant à son 
célèbre « Satan conduit le Ral » : 
« Hitler conduit le bal ». 

Cet audacieux ouvrage, d'une pro-
digieuse documentation, qui a deman-
dé à son auteur une somme de tra-
vail inouïe et qui contient d'ailleurs 
en réalité la substance d'une quinzai-
ne de livres, réunis en un seul volume, 
sera connu dans l'Histoire sous le 
nom de « L'Anti Mein Kampf ». 

Fort volume de 632 pages: 20 fr. 
aux « Editions de Lutèce » : exclusi-
vité de la Librairie Loitron, 41-43, 
passage du Caire, Paris, 2e. 

L'HEUREUX VOYAGE 

Roman par 
Eve PAUL-MARGUERITTE 

(Aux Editions des Loisirs, 121, boni. 
St-Michel, Paris, 5"). Prix: 5 fr. ; 
franco: 6 fr. 
Cet « Heureux Voyage » est le 

voyage d'une jeune fille, Claude, au 
Maroc, où elle rencontrera le lieute-
nant de Saint-Alban, et le Comman-
dant Jean Cyriaque qui poursuivent 
là-bas l'œuvre de civilisation françai-
se commencée par leurs aînés. Et 
Claude aimera : Qui ? Laissons à nos 
lecteurs le soin de le découvrir. 

Cette belle histoire d'amour se dé-
roule dans l'atmosphère de cette terre 
paradisiaque, où sous un ciel de fée-
rie se coudoient des personnages pit-
toresques, Berbères, Arabes, grands 
Caïds aux résidences somptueuses, et, 
au premier plan, les nobles figures 
d'officiers français travaillant à la 
grandeur de l'Empire Français. 

Ce sens de l'Empire, Mme Eve 
PAUL-MARGUERITTE l'a au plus 

haut point et son magnifique roman 
nous restitue ici des pays frémissants, 
la vie d'un grand pays que colonisa 
le génie de notre race et où va se fixer 
le nouveau foyer de Claude, qui ter-
mine ainsi, le mieux du monde, 
« l'Heureux Voyage ». 

5.A NATURE 
N° 3047. -— 15 avril 1939 

La Nature informe et elle explique ; 
aussi est-elle lue par les jeunes qui veu-
lent apprendre et comprendre, par les 
scientifiques et les techniciens qui veu-
lent sortir de leur spécialité, acquérir 
une culture générale moderne, se tenir 
au courant >du mouvement des faits et 
des idées. Elle renseigne sur toutes les 
nouveautés, avec clarté et précision, sans 
peine, grâce à son esprit didactique et 
aux illustrations choisies qui accompa-
gnent les textes. 

Le numéro qui vient de paraître don-
ne tous les éléments nécessaires pour 
observer l'éclipsé partielle de soleil du 
19 avril prochain. On y trouve les élé-
ments de la fabrication industrielle des 
feuilles transparentes à base de cellulo-
se, la biologie des Népenthès, plantes 

carnivores aux urnes pleines de liquide 
qui piègent les insectes, une nouvelle 
théorie générale de la prévision du 
temps, la présentation et l'explication 
des plus récentes lampes de T.S.F. à 7, 
8, ou même 9 électrodes, multiplicatri-
ces d'électrons, qui bouleversent la tech-
nique radio-électrique. Une merveille de 
précision est la nouvelle pendule astro-
nomique de l'Observatoire de Paris qui 
garde le temps au milième de seconde 
près. Et fort curieuse la machine parlan-
te qu'on verra à l'Exposition de New-
York, entourée de robots, d'automates 
géants obéissant à la lumière, au son, aux 
oncles électriques. Parmi les très nom-
breux isolants électrotechniques : soli-
des, liquides, gazeux, le choix peut être 
guidé par quelques considérations 
théoriques que La Nature rappelle au-
jourd'hui. A ces études d'ensemble, joi-
gnez de multiples informations de tou-
tes sortes, sur la météorologie, les li-
vres, scientifiques, récents travaux pré-
sentés à l'Académie des sciences, 
les inventions et nouveautés, les 
recettes et procédés utiles à l'ama-
teur et vous aurez une idée de l'in-
térêt et de l'importance de La Nature, la 
grande revue française des sciences' et 
de leurs applications. 

j Voua avez intérêt à utiliser Ses 
j 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
'cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAKORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
tour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

j délivrés toute l'année, le samedi de 
; chaque semaine et le 15 de chaque mois 
j (le 16 si îe 15 est un dimanche), au dé-
! part de toutes les gares situées sur les 
; sections de lignes de : Assier à Figeac ; j Maurs à Figeac, pour 

j FÏGEÂC 

50 0/0 de réduction] 

I Billets valables, sous réserve des 
| conditions normales ' d'admission : à 
| l'aller, dans tous les trains permettant 
I l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
! partir de 10 heures dans tous les trains 
| permettant le retour à la gare de départ, 
] le même jour. 
j Renseignements aux gares intéressées 
j de la Société Nationale des Chemins de 
j Fer Français (S.N.C.F.). , 
3 
| Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
* Le co-gérant : L. PARAZINES. 

MPR1 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000,000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
X, KUB IMB>S CAPDCnSS, 1 

INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe)]. 

1.800 in" 

alique 
tout est si pratique et vraiment élégant! 

Tous les jeudis : î fir* 
Abonnement 1 an : ^3fr. ; S® ou SSfr. avec prime. 

Envoyer mandat-posts (pas de mandat-carte) à 
LA MOSE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS. 

—PRIX MODÉRÉS —:— 

SERVICE D'HIVER 1938-1939 » P»^ du 5 octobre, 
ISSBSKEIVÉSMS: BBEBnSRBSSEHB 

OMNIB. OMNIB. EXP 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j grïvee 

BRIVE... 
départ, 

nsac. 
dép. 

arrivée 
départ 

Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. 
CAZOULES 
La Ghap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
r A UADC S arrivée. CAHORS j

 départ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade : 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

• cl.l",2'.3-el. ", 2', 3'Cl. 3- cl. i 
» 10 15 
» 10 28 » 
» — 15 29 )) 
» — 15 43 » 
» — 17 03 » 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 
8 50 13 4 — 18 34 
9 12 13 36 — 17 46 18 52 
9 i» 13 43 — 18 58 
9 24 13 48 — 19 2 
9 33 13 57 — _ 19 10 
9 42 14 6 — 19 18 
9 55 14 19 — 18 8 19 27 

10 4 14 28 — — 19 35 
10 14 14 38 — — 19 44 
10 24 14 48 — — 19 53 
10 34 14 58 _ — 20 2 
10 42 15 6 — — 20 9 
10 51 15 15 — 18 43 20 18 
11 45 17 25 18 47 » 
11 50 17 36 — » 
12 1! 17 51 » 
12 18 17 58 
12 48 18 31 19 27 
13 17 19 4 19 47 » 
14 07 

1 * 
— 20 35 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
■cl. l-.î'.s-cl. 
15)21 45' 

20 25 21 591 
0 
0 40 
1 56 
2 1 

3 32 
3 

30 
47 

3 
4 18 

4 58 

5 23 

EXP. OMNIB-
l",J",3-cl. 

» 
» 

» 
» 

22 50 
5 10 
5 40 
7 20 
7 33 

8 12 

J3& Toulouse à JP^ÏH!.® Î>O.3T OaLjts.ew® 

8 36 

— 6 45 
4 30 
5 11 

4 
45 

9 13 
9 18 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

48 
53 
2 
8 

8 30 
8 55 

TOULOUSE..., 
MONTAUBAN 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS. 

OMNIB. EXP. 
Z' cl. i",ï\3-< 

EXP.(2)
Autorai

i
s
RAPIDE OMNIB. OMNIB DIRECT EXP. 

f,2*,3"cl. 4~,2*,3*Bl. l",2",3-cl. 
EXP. RAPIDE 

arr. 
dép, 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 

BRIVE 

LIMOGES 

arr 
dép 
arr 

PARIS. 
PARIS. 

(A.) arr. 
(O.)arr 

3 58 — 8 35 i 13 25 — 15 50 17 20 21 5 — 1 
6 11 '— 9 17 10 50 14 6 — 16 35 18 12 21 46 — 
6 50 — 9 35 11 15 — — 17 16 18 34 22 4 — ' 

7 26 — — 11 40 — — 17 56 18 57 — — 
7 34 — — 11 45 — — 18 4 — — — 
7 44 — — ï 1 54 — — 18 14 — — — 
7 50 — 10 9 11 59 14 58 — 18 20 19 14 22 40 , — 
8 13 — 10 13 32 » 15 2 13 32 » 19 19 22 44 — 

8 27 — — — 13 44 » 19 30 — — 
8 40 — — — 13 56 » 19 41 — — 

8 53 — — — 14 12 » 19 53 — — 
9 2 — — — 14 21 » 20 » — --
9 10 — — a — 14 31 » 20 8 — — 

9 23 — 10 51 — 14 42 » 20 18 23 24 — 
9 30 — — i. 14 49 » 20 25 — — 
9 33 — — m — 14 57 » 20 33 — r —, '• _ 
9 45 — — ——■ 15 3 » 20 39 — — 

9 51 ■ — — — 15 9 » 20 45 — — 
. 10 4 —: 11 11 w — 15 18 » 20 53 23 45 

10 32 — — « — 15 46 » 21 22 — — 
. 10 57 — 11 49 a 16 33 16 11 » 21 47 0 23 —* 

» 11 53 1 16 39 » » 0 29 ■ — 
» 13 2t 18 5  . » 1 49 — 
» 13 35 18 14 » » 2 2 , — 
» — 18 5Î 23 2c » » 6 43 — 
» — 19 4 23 3;' i — 1 » 1 » 1 6 55 — 1 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel • 
LIBOS 
AGEN..... 

LIBOS, Ci 

CAHORS à LSB©5 
Autorails MARCH.-VOY. Autorails! 

(1) Un traia mixte pari de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(2; Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 19S9. 

St-Benis-prës-

St-Denis-piès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt} 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 

Kartel à Aurillao 
(D 

4 50 9 15 14 44117 
4 58 9 23 14 50'18 
5 3 9 28' 14 

11 9 36 15 
20 9 44 15 
26 9 50 15 
34 9 58 15 
53 tîO 15 15 

7 W 30 15 
6 25 IQ 43 16 
7 13 11 20 16 

EXP. 

Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée 

(1) A iieu du 1" .Tuiitet au 26 Septembre. 

Aurillac à St-Denis-prèa-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 

54 
2 

10 
13 
23 
40 
54 

18 
18 
18 
18 
18 
IS 
39 
19 

40119 

58 
4 
9 

15 
24 
31 
39 
56 
10 
22 
5»! 

18 43 
18 48 

18 56 
19 3 

19 14 
19 28 

19 5S 
m 24 

(2) 

Le Buisson à St-Benis-pres-Martel 
EXP 

17 11 | 

17 47 

18 12 

Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel 

(2) Du 1- Juillet au :-:b Septembre 

5 55 6 30=10 40 17 17 21 30 
6 21 7 11 11 18 17 55 22 7 ^- 7 22 11 29 18 6 
6 43 7 36 11 43 18 21 22 ol 
6 56 7 51 11 58 18 40 22 46 

— 7 58 12 5 18 48 
7 8 8 13 12 19 19 6 %Ù 
7 15 s 2e 12 26 19 13 23 11 

— 8 27 12 33 19 21 
7 24 8 m 12 38 19 27 23 21 
7 29 8 43 12 44 19 34 23 28 

Le Buisson, dép. » 7 33 10 37 

dép. | 6 40 9 40 12 » 

 1 7 34 10 34 12 36 
7 

-"™ 
50 10 50 > 12 46 

11 30 i.i 471 

Le Pigeon 8 18 11 48 14 » 

Baladou. Arrêt. 8 26 11 56 14 4 

Martel 8 34 12 04 14 11 

S'-Denis-p -Mar:. 8 50 12 20 !l4 19 
îenis-preS' 

38 17 
18 25 

18 34 

18 42 
■Martel au Buisson 

Pertoilî-
qae 

jour lie 

17 58 19 30 

19 &7 20 24 
19 38 20 40 

» » 

» » 

» 
» 

S*-Denis-p.-M. d. *7 i Ou — — 9 10 13 » 16 40 

7 39 — — 9 26 13 13 16 56 

— — — 9 34 13 19 17 04 

7 47 — — 9 42 13 22 17 12 
7 55  , 9 59 ILB 17 30 SfmiilîiÉ* 

6 15 8 20 11 20 Vâ 45 HT 
8 1 6 23 8 36 11 36 13 52 18 16 

8 27 7 31 9 30 12 30 14 28 19 1§ 
î 5 m 

Le Buisson, ar. 9 01 t 6 14 — ! 15 48 — 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE. dép.| 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC .' 
Le Pournel... 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

D • » » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23)1 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 43 
2 45 7 31 11 2'é 17 29 14 8 19 44 23 54 

— 7 50 11 42 » 14 24 ■20 3 — 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 13 0 16 

8 10 12 3 » 14 42 20 21 
5 7 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 34 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 
5 36 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » 23 35 1 5 30 8 43 

PENNE 
LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercnès 
CAHORS 
CAHORS..; 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal. H 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 

SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.) .. 
GOURDON 

îe Sarlat à @ourden 
8 21 16 55 T> 
8 37 17 11 » 
8 42 17 16 » 
8 53 17 27 
9 3 17 3/ » 
9 16 17 50 » 

Be bourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madeion. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 
7-
7 
7 
7 
7 

» | 15 
13 
23 
34 
39 
52 

15 33 
15 23 
35 34 
15 39 
15 52 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qaatre-Routes 
St-Denis-^).- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j*1"' 
TOULOUSE ...'. 

21 8,22 50 
3 47 
4 8 

16 
23 
29 

56 
8 

5 27 

5 52 
(5 1 
6 27 

8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 
10 
11 

9 56il5 28! 

» 
» 

» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

(Orsav) 
7 25 

14 3 
14 23 
14 31 
14 381 
14 42 

6 
16 

15 34 

15 58 
16 5 
16 14 
19 13 

(Orsay) 
10 15 
17 13 
17 34 
17 42 
17 49 
17 53 
18 4 
18 20 
18 31 
18 43 
18 53| 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

» 
18 16 
18 52| 
19 3 
19 15 
19 39 
19 57 
20 46] 
21 T\ 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

» 

» 
» 

» 

Calvignac. 
Cajan 
Montbran 
Toirac 
Lamadeîeine. 
CAPDENAC. 

» 10 50 14 6 16 35 
» 11 59 14 58 18 20 

7 3 12 » 15 51 18 50 
7 16 12 9 16 10 18 59 
7 20 12 a 12 16 17 19a 2 
7 29 12 17 16 28 19 7 
7 35 12 22 16 36 19 12 

y> 12 a 28 » 19 a 18 
7 45 12 30 16 50 19 21 
7 49 12 33 16 56 19 24 
7 56 12 39 17 6 19 30 
8 3 12 45 17 16 19 35 
8 10 12 50 1 17 26 19 41 

1 8 20 12 59 17 40 19 49 
1.8 25 13 

14 
2 
6 

17 46 19 52 

IHO 1S s i MONTAUBAN 
Autorails Autorails 

6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 18 14 
6 46 9 23 13 55 18 21 
6 54 9 37 14 3 18 32 
7 » 9 47 14 9 18 39 
7 5 9 57 14 14 18 46 
7 11 10 10 14 20 18 55 
7 14 10 17 14 23 19 » 
la\l » 14 a 25 » 
7 24 10 38 14 32 19 12 

. 7 29 10 51 14 37 19 21 

. 7 a 33 11 » 14 a 41 19 26 

. 7 38 11 8 14 45 19 32 

. 7 47 11 
BWHSSBl 

26 14 54 19 45 
7 46 il 15 17 25 » 
8 55 1 13 17 19 4 » 

mm IS à Ci? LPDENAC 
8 2 9 50 12 43 17 04 
8 11 10 01 12 51 17 17 
8 20 10 17 13 » 17 28 

. 8 28 10 35 13 07 17 37 

. 8 35 10 55 13 12 17 43 

. 8 46 11 24 13 22 17 58 

. 8 52 11 34 13 28 18 05 

. 8 59 11 59 13 35 18 14 

. 9 5 12 09 13 40 18 22 

. 9 16 12 26 13 52 18 36 

. 9 25 A titre 
essai 

jours de 
14 01 18 47 

. 9 33 14 08 18 57 

. 9 44 foire 
à Cajarc 
cleslO&2S> 

14 19 19 10 
. 9 55 14 30 19 22 
j?m 'MAO à CAS flOH S 
. 7 11 11 45 » 16 54 
. 7 23 12 01 17 04 
. 7 34 12 15 » 17 13 
. 7 42 12 26 17 20 
. 7 52 12 41 » 17 30 
. 8 2 12 54 17 39 
. 8 9 13 03 » 17 45 
. 8 17 13 13 17 52 
. 8 23 13 24 » 17 59 
. 8 38 13 40 18 31 
. 8 43 13 47 » 18 16 
. 8 50 13 58 » 18 23 
. 8 59 14 13 18 32 
. 9 6 14 22 18 39 

CAPDENAC 
Lamadeîeine, 
Toirac 
Montbran 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirg-la-Pepie. 
Conduche 
Saint-Géry.., 
Vers 
Arcambal 
Càbessnt 
CAHORS 
a. — Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 

1 arrêt au chef de train ; pour monter, s'adresser au personnel du point 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — ladépeodamment des services d'autorail» mentionnés ci-des-
sns, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 
LES GARES. 


